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UN CENTIN
RESCME 1 LLE(.it U’IIlQl L.

Les dames du comté »le Carleton viennent 
de s'organiser eu société de temperance.

Eliza Weeds est dec«*dée. àkr«-e de lu" an?, 
au Colored Home de .\i-v\ York.

La romancière Susan Warner, est morte 
hier, a Newbuiy. à l .i^e de tif* ans.

I n homme a p« ri dans les dammes dans 
l'incendie d'Atlanta, hier.

La çrève des employés du chemin de fer 
de \\ aliash a ces>«* a Sedalia, Missouri, et 
continue a Fort Wayne, Indiana.

Madame Duval, veuve de feu Monsieur 
le juge en chef Duval, est gravement mala 
de, a Quebec.

I. emjuete du Coroner tenue sur le corps 
de l'enfant qui a et.* trouve dimanche sous 
le glacis .le la rue St. Valier, s’e-t termine 
par uu verdict de meurtre.

M. Fitzgerald, ancien résident de Sillery, 
est mort subitement hier soir en montant 
un escalier conduisant au logement de son 
voisin.

La Liberté dit que la France est dispo 
sée a ne pas reclamer d indemnité île la 
Chine si c-elle ci s'engage a remplir les condi­
tions du traite de Tien Tsin.

H ier .-tait le dernier jour pour en appeler 
du jugement dans la cause d'extradition de 
Beckwith, et le prisonnier sera livre aux 
autorités américaines.

I n homme inconnu a été trouvé brûlé 
dans le four à chaux «le Rrooks et Cie, No 
611, fiftème rue Ovest, à New York, nier 
matin.

— Il y a depuis un mois, à l’hôtel Belle­
vue, a New York, un vieillard ayant une 
fracture au crâne, et dont on n’a pas encore 
pu ctablir identité.
t cour supreme de New York a confir­
me le jugement condamnant Paul Bauer 
au pénitencier pour avoir tenu une agence 
d»* paris de courses.

Les mineurs de la vallée Hocking ont dé 
cul.*, hier, d'accepter cinquante ceutins par 
tonneau, ce qui met fin a la grève qui du­
rait depuis le mois d'avril dernier.

Quatre-vingt dix-huit cadavres ont été 
retires de la ruine de Campliausen. Ail.* 
magne. Il en reste encore 1U2 a retirer. Il 
est presque certain que tous ces derniers 
«ont morts. On en a retiré trente vivants.

La fabrique demeubles Union, àColches 
ter, N.K.. a été dét mite par 1<- feu hier. Les 
pertes sont de $22,000. et il n'y a pas d'assu­
rance. Cinquante liommes se trouvent pri­
vés de leur emploi.

L'an — aire de la Commune a été 
célébré, «ne», a Paris. Il n’y a pas eu 
de désordre. Les troupes étaient consignées 
dans .»*s casernes, prêtes a sortir au pre 
mier signal.

Hier soir vers six heures, un vieux citoy­
en de Port Dalhousie, Ont., nommé Patrick 
Dixon, a glissé sur le chemin, près du mou 
lin de MM. Laurie et fils, et s est fracturé 
la jambe entre le genou et la cheville.

1 1er, à une réunion des membres du Bar- 
. *• i de Québec, il a été décidé de présen- 

aujour.l liui une adresse au juge Stuart, 
}od r féliciter de sa nomination comme 

en chef de la Cour supérieure.
Louis de Sowsea, l'avocat anglais qui pré­

tendait avoir le droit de plaider devant 1» s 
tribunaux d’Ontario, sans appartenir au 
barreau de cette province, en a appel.* au 
Conseil Prive d’un jugement de la Cour 
d Appel le déboutant de ses prétensions.

Andrew Flemming, depuis plusieurs an­
nées grand secrétaire de l’Ordre des oran- 
gistes. à Toronto, est mort hier soir a l’âge 
de (Mans. Il prit jwirt a la rébellion McKeu- 
zie en lbü7 et a l'invasion fénienne en 
PJfb

^ Le principal cadeau offert par l'empereur 
Guillaume a Bismark, à l’occasion du Tlème 
anniversaire de sa naissance, sera une co­
pie de la fameuse peinture historique de 
Von Werner, intitulée : “ Proclamation de 
l'empire allemand à Versailles.”

Eugène Davis, le conspirateur irlandai-, 
qui a été expulsé de France avec Stephens 
et Leroy, sYst réfugié à Yanières, Suisse, 
mais il a reçu avis des autorités suisses 
d'avoir à quitter la Suisse. Stephens et 
Leroy, sont en Belgique.

Les plongeurs sont encore à l’œuvre sur 
le theatre du naufrage du vapeur “ Danill 
Stenoham ”et ils rapportent qu'il y a enco­
re des cadavres dans le navire, en particu­
lier celui d’une jeune fille, que les flots bal­
lottent mais que l’on ne peut retirer de sa 
position.

Le budget indien montre que l'année fis­
cale expiree le tîl mars, 18S1, accuse un sur 
plus de cinq millions de rupies : pour l'an 
needevant expirer le :il mars courant, il y 
aura un déficit de 2,âO0.(MN» rupies, et lesur 
plu? prévu pour l’an prochain, sera de 
2,.tOO,UUO rupies.

Wm. Mulcahey, l’un des patients de l’a­
sile des aliénés ae Newark, N. .1.. a été as­
sassine hier soir par un autre fou du nom 
de Harmon. Fuchs, qui l’a assomme a coups 
de crachoir. Fuehs était très violent, et il 
dit avoir tué Mulcahey pareequ'il voulait 
l'envoyer au ciel.

On dit que le prince de Galles, lors- 
ou'il ira en Irlande, annoncera que le 
«lue de Connaught, à son retour des 
Indes, sera nommé vice-roi d'Irlande, en 
remplacement «le lord Spencer, et qu'il ré­
sidera à Dublin.

Le prince de Galles a eu un long en 
tretien avec lord Granville, hier, avant 
son depart pour Berlin. Bien qu’il ne 
soit chargé d'aucune mission spéciale, 
on croit, cependant, qu’il a été ques­
tion, à cette entrevue, des relations entre 
l’Angleterre et l’Allemagne.

Une délégation, dont forment part ie le 
maire «le Montréal, les colonels Stephen 
son, Brosseau, Gardner, <*t plusieurs aut n s 
officiers de milice est arrivée a Ottawa hier, 
pour demander au gouvurnement de faire 
construire des arsenaux, à côté «le la salle 
d’exercices, à Montréal, pour que les volon­
taires puissent y déposer l«*urs armes.

La délégation de Québec «lemande trois 
choses : lo Le terminus à Quebec ; 2o 
la construction d’un pont à Quebec ; ;to 
une voie de communication, sur le ter 
ritoire canmlien, avec l'océan par le che 
min du Faeifique se reliant a ce pont «*t une 
garantie «le 4 oio de la part «lu gouverne 
nient en faveurdes personnes qui placeront 
des fonds dans l’entreprise de la construe 
tion du pont.

A la législature de la Nouvelle-Ecosse 
hi«‘r. M. McLennan, «h-pute d'inverness. 
soumit «le longues résolutions, concernant 
les avantages dont joui -oient les chemins 
de fer de la Nonvelh* Ecosse, le besoin 
qu'en avait U* Cap Br«*l'»n et demandant au 
gouvernement federal <i-.* urol«mg.*r h* che 
min de fer Intercolonial jusqu'à Ixmis- 
bourg.

Un cultivateur américain, nommé Mat 
thew Viftam. est arrivé, hier matin, a la 
Union Station et s'imagina être poursuivi 
par «les voleurs. Il s'élança dans la salle n 
servee aux dames, qui 1<* voyant Isuidir 
connue un Iwlier, crurent «tue c’était un 
être surnaturel, peut être J*- diable lui 
même et se dlsposai«*nt à vider prompte­
ment les lieux, <|uand le maniaque voulut 
s’élancer h travers la f« nétr«* et fut empoi 
gne parmi homme «le police. Vit tain devint 
tn-s violent ft il fallut l'aide d'un autre 
constable pour le loger au poste ou il fut 
detenu coniine fou.

La police de Dublin a appris, au sujet du 
pn tf-udu meurtre a Uird «l'un wagon «h* 
chemin «h* f«*r, «pie «piatre indivhlus, «pii 
awiient f. te la St. I‘at rice a Cork, se stmt

}iris de querelle en retournant chez eux sur’ 
e chemin de ter «h* Batidoti. Ils étaient 
ivres et s«* Int tirent à <*oups «le couteaux. 
Deux des belligerents furent tu. L«*s sui 

vaut s furent horriblement inutil«‘s. mais 
ils réussirent a traîner Us deux «-a.lavres 
sur la voie ferr.s* afin «le les faire écraser 

' «‘bars et les rendre méronnaissable». 
Lee deux survivants ont été arrêtes.

Une deputation à Toronto.
Toronto. 1>. LTion. M. Fraser, coin mis - 

j -air»- des travaux public*, a encore reçu ce 
i matin une iionihreu->e deputation de 
j Huntsville, Muskoka et le* environs, la 
i quelle lui a demande une subvention n’ex- 
j cedant pas *2u,UUU, dans le but de 
j draguer une partie de l’anse de la IVnin 
1 suie entre le lac Fairy et le lac de ia IVnin 
j suie, ce qui ouvrirait la navigation a ira 
, vers la chaîne «le* lacs, jusqu'à prés do 
j Huntsville. M. Fraser donna en subsuuice 
. la meme re|>oiis<* que la premiere fois, sa 
j voir, qu'il ne pouvait pas permettre «*«*110

I subvention, mais «iu'il visiterait lui-même 
la localité dans le moi* de juin et verrait 
ce qu'il y a a faire.

Une scèno disgracieuse en Chambre.
Vienne, 1*<—Une scène disgracieuse a eu 

lieu aujourd'hui à la chambre des repre 
sentants, en Autriche.

Deux dej ut«**, un Bolonais et un Aile 
mand, se sont querelle* et en sont venus a 
d«*s personnalités grossières.

Les g ilt ries applaudirent.
Ia* Polonais s'avança sur LAllemand et 

ni«*naça d«* le rosser.
1) autn-s représentants al h* rent à la res 

cousse, criant et montrant le poing.
Le président fut impuissant a maintenir 

l’ordiv.
Us deux champions furent finalement 

séparés et la session fut ajournée eu toute 
hâte.

La g n erra du Soudan.
Londres, 18—Vingt-cinq mille couvertu­

res ont été expédiées aux troupes eu 
Egypte.

Suakim, 18—On rapporte ici qu’il règne 
Lx'aucoup «1«* m«*contentement parmi les 
troupes «rOsman Digna, par (suite d«* leur 
longue absence «le leurs familles. Ce mécon­
tentement pourra le pousser a attaquer 
Suakim. Les rebelles ont mis fin a leurs 
aita«|ues de nuit. On s’attend à la marche 
«les Français dans quelques jours.

Korti. 18—Ugenéral lor«l Wolseley vis! 
tera bientôt Abudon. Le général Grenfeld 
ins|K*ctera la ligne de communication a As 
siout et coiiimaiidera l’anime égyptienne. 
Legéiœral W'ood eommandera les troupes 
dans toute la région entre Merawi et l)on-

___
La rév^olte en Birmanie.

Londres, 18—Une nouvelle arrivée de 
Rangoon mande que durant le sièg«* «le la 
ville de Rhamo, la population chinoise fut 
réduite a la famine. L'on envoya un «lele- 
gu«* au commandant. Ce dernier offrit aux 
Chinois une forte somme d'argent a condi 
tion qu’ils déguerpiraient de la ville et lui 
livreraient les deux chefs «le la ville.

Les Chinois répondirent «ju’ils étaient 
prêts à accepter scs propositions s’il vou­
lait en changer la teneur. Il était impos­
sible jxmr eux «le prendre lo^ «leux t’hefs 
vivants, mais ils étaient consentants à les 
livrer morts, l^e commandant consentit et 
peu après il reçut connue il le croyait les 
cadavres mutilés des deux chefs.

Les Chinois avaient reçu leur salaire,mais 
ils avaient volé le cadavre «le deux chinois 
morts de la fièvre et apres les avoir mutih^s 
a coups de couteau, ils les avaient «mvoyes 
au commandant «jui avait payé, tel que 
convenu.

Législature d'Ontax io.
Toronto, 18—A la chambre, aujourd'hui, 

le gouvernement a soumis des resolutions 
demandant l'autorisation de déptniser sept 
cent cinquante mille piastres pour bâtir les 
nouveaux édifices du Parlement, à la place 
des cinq cents mille piastres allouées a cet 
effet par un acte pass»* en 188U. M. Fraser, 
commissaire «les travaux publics, apuuya 
les resolutions et attira l’attention de la 
chambre sur l«* vote donne à ce sujet, il y a 
Quelques semaines, par lequel la majorité 
déclarait les nouvelles Ixitisses mwessai- 
res. Le Queen’s Park, dit-il, a eu* choisi 
comme l'einplacenumt ; ce parc ne coûtera 
rien, parce que la ville de Toronto en fera 
donation. On va adopter un «les deux 
plans déjà prepares par des architectes «le 
Toronto. On vendra l’emplacement actuel 
dans trois ou tout au plus «piatre ans,apres 
le parachèvement des travaux, et on s’at­
tend à en obtenir $3ü0,0û(). On vendra alors 
un morceau de terrain situé dans la partie j 
ouest de la ville, et en r«*alisera une autre 
somme de 8150,000 ou $400,000 en tout lais­
sant ainsi le prix uet se monter à $800,000.

l’our l'annee présente on prendra sur les 
revenus de l’interieur une somme «U* 8150,- 
000. Et dans le cours de l’annee, le trésorier 
ferait avec la province «le Québec et le gou­
vernement fédéral un ivglement qui lui 
mettrait en mains un million «le piastres.

M. Meredith, chef de l'opposition, s'op­
pose a l’érection des édifices, disant «jue 
nous pourrions temporiser quelques ann«*«*s 
attendu que nous sommes àconstruire pour 
le département de la couronne «les bâtisses 
à IVpreuve du feu. 11 ne parle que pour 
lui même, et ne cherche pas à <*ontrôl«*r les 
votes «le s«'s part isans sur cette question.
Il s'objecte aussi a remplacement, parc»; 
«ju’il détruirait h* magnifique Queen’s Park.
11 parle pour l'abolition «lu collège «lu Haut 
Canada, une école supérieure, «*t veut éri­
ger les nouvelles bâtisses sur remplace­
ment occupé par le collège. 11 pense que 
pendant les dix <lerni«*res années ils 
ont csp« n* en vain, un reglement avec 
Québec et le gouvernement fédéral, et que 
le trésorier ne réalisera pas ces projets à ce 
strict.

[’ne demi-douzaine de membres de l'op 
position votèrent pour la résolution qui 
fut emport«*e par un vote «h* 50 contre 815. 
On intKNluisit alors un bill basé sur les r«*- 
solmions ; et ce bill subit sa seconde lec­
ture.

A la séance «lu soir, M. Meredith s’oppo 
sa a un bill pour autoriser un chemin «le 
fer «lu Pont suspendu a Queenstown, parce 
qu’il nuirait aux rues du pare public pro­
jet»* aux Chût»**, conjointement av«*<* 1 As 
sociation de l'International Park de l'état 
«le New-York.

Ix> hill contient les nom de membres «le la 
chambre, comme directeurs provisoir«*s.

Il subit sa seconde lecture,mais avec l'en­
tente «pie l'adoption de la motion, n’en 
traînera pas la sanction du principe. On !«■ 
considén-ra de nouveau dans h* comité. Ia; 
bill pour uimmder l'acte sur l'anatomie, a 
l'effet «h* procurer plus de sujets aux «•coh** 
«le médecine, subit sa seconde lecture, sur 
division.

M. Wood proposa la seconde lecture «lu 
hill défendant les excursions le dimanche, 
et il fait à l’appui de sa motion un long dis 
cours sur la sanctification «lu «iimanche.

L'honorable F. Fraser lit un discours 
«•loquent |K»ur <l«*fendre la libert»* «lu citoyen 
d’observer le dimanidie comme il l'entend, 
pourvu qu’il olxusse à sa conscience. Il ne 
voit aucune raison «l'empècher les excur I 
si«)ns le dimanche. Le dimanche est le seul 
temps «lui permette au travaillant de respi­
rer «juelques bouffées «l'air frai s. logique­
ment parlant, si on adopt»* h* bill, on «levra 
«l*’;fendre aussi le louage privé «les bateaux 
à rames. Il soutient «pu* le d«*eorum con 
venable pourrait «-Ire observa* sur les ba 
tenux par la présence «le la police.

Un d«*l»at animé s'ensuivit, mais la motion 
fut enijiortéc sur division.

loliili pour diminuer les frais dans les 
contestations d'élection subit sa secomle 
lecture, ainsi que h* bill pour simplifier la 
pror«*durc d’incorporation «les compagnies 
a fonda social.

Avant raj«mrnement, M. Meredith, atti­
ra l’attention d«* la Chambre sur uu cas «le 
cruauté «'xcessivc <|u'on «lit avoir eu lieu 
«lans la prison centrai»*, et demanda une 
enquête.

il «lit «pie les prisonniers avaient été te­
nus au pain <*t a l'eau, trente ou quarant*» 
jours, au point qu'ils étaient fous, ou «lu 
moins quelques-uns, quand on les lâcha. 
Le secr«*tair** provincial a promis «le pren­
dre «l«*s information* surcett»* affaire.

La chambre s’ajourne a 11.80.
M. Fraser, commissaire des travaux pn

blics. reçut, ce matin, une nombreuse d«- 
putation «le Huntsville.Muakoka et du voi- 
sinagi*. «mi <l(‘inanda un «»ctroi n'ex'■«liant 
pa* pour «-n'user um* pari ie «le i'an*e
«lu Feninsuln, entrsî le lao Fairy, et le lac 
IVninsiila : ces améliorations ouvriront la 
navigation a travers la chaîne <|«* la«-s jus 
«iu'aupr»** «ie Huntsville. M. Fraser nqion 
«lit comme auparavant, «ju’il ne pouvait 
prom«*ttr«* un octroi, mais «ju'il visiterait 
les lieux en personne «ian* le mois de juin, 
et verrait ce qu'il y aurait a faire.

Temperature
Toronto, 10— La pression a diminue quel 

, »ju« peu *ur la }»artie *-*t .lu «‘ontinent, et la 
i depression qui exnoait dans la region su 

js-rieure des lacs, hier siûr, «ouvre mainte 
j nant ie lac Ontario et l eiat de New \ ork, 

tandis que «lans toute la partie ou« sl «lu 
continent la pression est « ie\ee. L«* temps 
.« «*te beau «lans le Canada, excepte daua la 

I région d«** lacs, où il neige quelque |h*u.
FrobabiUtoa pour les prochaiues 24 heu 

re* :
Vallée «lu Saint-Laurent.
Vent* frais ;» modérés; temps gen« raie 

ment lieau et fn.>id ; uoig»* legere daus uuel- 
ques localités.

La question égyptienne
Londre*. 18—matin, sir Hugh D. Chil 

der*. <‘h«*m*elier île rKi*hi«|uier, a eommu 
ni«pie a ia Chambre «le* Communes le* eon 
ditiou* de la nouvelle convention signée 
par les puis.*an« < * pour le reglement de la 
«question «les fiiiaiie«*s «*n Kgxpte.

Cette convention autorise uu nouvel em­
prunt «le £1*.uni.ouo sterling, qui sera «*oiinu 
sous le nom «le «‘inprunt internai i«)nal et 
garanti par l«*s six puissances qui ont signe 
la convention. Une sommeil.- i.*.'515,nnO. a 
inénie 1«* revenu de <*et emprunt, sera afl’ee 
lée tous les ans a un fonds d'amortisse 
ment et consid«*rée comme le premier im 
jH-t sur les revenus du gouveriu*in»*nt égyp­
tien.

Le taux de l'interèt sur les eouponsegyp 
tiens sera réduit a 5 ojo et l«* taux sur l«*s 
actions du canal de Suez sera réciuit adeux 
et demi pour cent. Fendant «leux amn-es 
des représentants «les puissances qui ont 
signe ia convention auront un c«»ntro)e ab­
solu sur l'administration des finances du 
canal de Suez.

M. Childers a ajouté que ttms 1» s étran 
g«*rs résidant actuellement en Egypte se­
ront tenus de payer tous les impôts prcle 
v* s pour le remboursement «io cet cm 
prunu

Royal franc-maçon.
Ix>n«lres. 18 — Le Friuee Edouard, fils 

aine «lu Frince «le Galles, fut reçu dans la 
franc-maçonnerie la nuit «Usinière, a ia loge 
Royal Alpha, en presence «l'un grand nom- 
br«* de maçons mar«|uants.

Le Frince «h* Galles officiait. La log.* est 
privée et sa fondation date de 1722. S«*s 
membres ne sont qu'au nombre «le trent»* 
trois, presque tous officiers ou anciens otli 
ciers île la grande Loge d'Angleterre.

La loge était ornée des portraits des an­
ciens grands maîtres royaux, des très «li­
gnes maîtres et «les icurden*. Il y avait 
tl«*s chaises en or omises d’emblèmes et au 
t rement.

Le prince «le Galles prit le siège «lu très- 
digne maître, portant pardessus son habit 
d«* grand maître, le collet bleu «l’un franc- 
maçon. Tous les officiers portaient le col­
let bleu «les membres a«-tifs pardessus les 
insignes de pourpiv «*t «l'ortie la franc-ma­
çonnerie. Le prince fut admis avec toutes 
les cérémonies d’usage.

Quanti ell«*s furent termin«ves le jeune 
prince prit siège a la place d’honneur. Un 
f an inet sui vit.et selon l'ancienne coutume, 
le jeune novice reçut les félicitations «les 
anciens. Les princes, «lif*on, ont montré 
un grand intérêt a la cérémonie.

Los Comptes Publics de la Provincr.
Québec, 18.—L'hon. M. Robertson a «lépo- 

sé sur le bureau «le la Chambre hier les 
comptes publh’s pour l'annee fiscale expiree 
le .'JU juin dernier. Le total «les recettes de 
la province pour les douze mois en question 
ont été de $7,018,028.22 et le total «fi s «le

Fenses de $4,(5! 10,214.54, laissant une ba- 
inee en faveur «lu gouvernement de $2.- 
828,713.78. Les sommes einprunt«*i*H <*n 
vertu de la 45 Viet. chap. 18. «le la Banque 

de Montréal et de la t'aisse «l’économie «h* 
Notre Dame de Quebec, s’élèvent a $2,708,- 
033.31.

La somme «le $40,000 a été reçue pour as­
surance sur l’ancien parlement 'jui a < i«*<l«* 
truit parle feu. Subvention f«*d«*ral<\ $1.011.- 
712; intérêt sur le fond des «'-.•oies commu­
nes «l’Ontario. $25,000; Terres «le la Cou- 
roiim*, $75;{,378; justice, $242,010; li<«ne«*s 
$2(X,sio;l«*gisIation,$30.5â5;/fVi4» >*< Officii lie, 
$16,733; fond provincial, $21, 01 int«*ré(, 
•S07.070: intérêt sur la vente du chemin de 
fer du Nord, 8374,532.

Ijes principaux articles des d. pi’nses 
sont : int«*iét sur la dette publique. 806-1.- 
192 ; législation, $216,8<W ; gouverneinent 
civil. $202,820 ; administrationd<* la justice. 
8:48.'),08.» ; police, $14,523 : écolo de r«*fonne, 
$54,500 ; inspection «les bureaux pul>li«)ues, 
0.53JI ; instruction publique 351,315 ;
education supérieure spéciale, (catho­
lique), $500 ; institutions littéraires «*t 
scientifiques et «*cole do navigation. $18.300 ; 
arts manufactures, $3,000 ; agriculture, 
885,011 ; immigration. $17,0*10 ;coi«inisation, 
$82,24(5 ; travaux et édifices publlics, $251. 
075 ; charités, $205,412 ; divers, 820,000 : 
salle «l'exercices, Québec, $15,(KN) ; terre «ie 
la Couronne, 817(5,400: (lazetfr OJHciellc, 
$11,328; remboursement des emprunts tem­
poraires, $700,000 ; subventions aux che­
mins du fer, $137,9>l.

La politique Américaine.
New York, 18—Une <l«'*p«Vhe «le Washing­

ton au Herald dit «jue h* président ne s«* 
plaint pas des ennuis que lui causent les 
chercheurs d<* places.

Il est tr«*s enchanté de la bienveillance 
avec laquelle il est traité et la considéra­
tion que lui prouvent les amis des person­
nes qui cherchent à obtenir des places. S'il 
s'est trouv«* comme de raison dans la néces 
site de désappointer quelqu'un qu’il aurait 
aimé obliger, il parle avec lui grand respect 
de tous et «le la résignation qu'ils ont mise 
a essuyer un refus.

Washington, 18—Le vice pr«*si«lent Hen­
dricks <*t l'ex-sénateurMcDonald ne se sont 
pas reiic«>nt r< s aujourd'hui, car ce «lernier 
est descemlu a un autre hôt« l,« t Hendricks 
est rest»* à son hotel ordinaire. Comme d’ha 
hitude, Hendricks, s«* dévoué a trouver «les 
plac«*s à ses amis. H s'est pr«*s«*nté au*Fr«’*si 
dent <*t lui a recoin mamie un indien comme 
Imprimeur «le l'Etat, et il a visité plusieurs 
départements pour des motifs setnhlab!»*«. 
Les employes (i«*.s départements disent qu’il 
fait «h* luiune nuisant r. Cette aptvs midi 
McDonaUl eut une longue «•ntrevue priv«*e 
avec le Frésident, mais eux seuls savent ce 
dont il s'agit.

La i>r«**cnce de Mnc«lonal«l nuit «'videm 
nient a Hendricks, <*t c’est «lu en partie à ce 
qu'en réponse a sa recommandation pour la 
position «ie l'Imprimeur «ie l'Etat ; U* Fiv- 
sident lui a «l«*claré carrément qu'il n’avait 
pas l'intention présentement «1«* changer 
c«*tte posit ion.

Washington, 18.—Ta* secrétaire Manning 
à transmis une circulaire à tous les officiers 
d<* douane ; il attire leur attention sur les 
s«*ctions «l«*s statuts refondus, qui imposent 
«le* amendes pour les fraudes, «lans l«* ser 
vi«*o des douant*.

I.æs ofFeiises nomtn«*es «lans les sections 
sont :

L'admission «l«*s marchandises a un taux 
moindre qu«* le taux legal, l'entrée par 
faux «échantillons, la corruption des m«*m 
lires du (’ongr«*s, la corruption «l«* tout otli 
ci«*r «les Etats Unis et I offre de presents 
aux officiers du revenu.

Durham, qui a été nommé aujourd’hui 
premier contrôleur «lu Tn*sor, «*st ne au 
Kentucky en 1824, fut l'un «les juges «h* la 
cour de circuit «lu Kentucky en 1861-02, fui 
«•lu au 4:i«*me Uongr«*s «*t r«*«*lu au 44èm<\ «*t 
a été employé «lans les comités «les lian 
«jues et «lu «•otnnierce, «*t «lans le «l«*parte- 
ment de la justice et la refonte «les lois.

Martin Van Huron Montgomery a «*té 
nommé Commissaire «les l'atentes aujour 
d’hui.

t"«*st un avocat marquant «h* Lan si ut. 
Mich. Il «*st .igé d'environ 45 ans. L* seul 
emploi public «ju'il a «»ccu|h* a « t»* celui «le 
tnemlin* de la L«*gis|ature de son état.

Malcolm Ha\. nomme assistant-maitre 
general d« * Fo*tos. est un avix*At «listin 
gu«* de Pittsburg, «igo «le 41 ans.

Utile à «avoir.
Serge tout laine pour par-«lessiis rtn prîn 

temps a $1.40 la \crg«\ valant $2.50. Aussi 
la vente en «*st rapule. 1>* nombre en est 
grand des jeunes gens «pii vont au grand 
Syndicat «le la Fui**ance acheter uu par 
dessus de cette serge. 127

Personnel.
M. Henry Lyinau « *t M*ru*uaeinent indis 

p«'s«* depuis mardi dernier.
M. L. A. S* n* « al. est de retour de New 

work, ou il était all«* au sujet de* affaires 
de ùi Ci*' du Rit Ikelieu.
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IH' HA Ni UK I. A Kl ! N T
18 Alars 1885,

de Son Honneur le juge Kant

le siege de gref 

Davidson xv

Pr es i» le ne 
aav.

^l. L. W. Sicotte, occupe 
ti«*r «le la ('ouronne.

MM. .1. \. Ouimet et C. P. 
pr< sentent U Couronne.

A 2 h«*ures. les grands jure* rapportent 
les verdicts suivants ;

A« « rsArm.Ns konokfs.
INmahl Ik»wi»ie. eonapiratlon.
KoIhii \\ hit* . I « lix K « fier. Louis Keffer 

et NafHiltHin Milh'Ut*, ciuispiratiot».
Joshua Maiisfleid. laieiu.
François l,«!i*bvre. larcin.
Etiward Wallis, enlevement «le mineure.
Li Cour prononce les sentence* sui\aii

te* ;
Denis McCarthy «*t James Flyr.n. qui ont 

plaid*- «*ou|iahh‘* de vol sur la jiersoitiie, 15 
jours «l«* prison.

François Lefebvre, larcin, trois mois «le 
prison.

Son Honneur lo juge Ramsay «lit aux 
grands Jurés qu’il leur avait rerominnii<l«* 
«t»- t»*nir le | lus grand secret sur leurs tl«*li 
Itérations et leurs aetes. « t <pi il avait « t«* 
tr« s étonné «l«* voir dans un journal l«* 
eonmt«* rendu «l'une visit»* qu'ils ont faite a 
l’asile di* la Longue Pointe. Il y a eu evi 
demment une indiscrétion d«* commise par 
l'un «les grands jures.

1>«* plus, il leur fait remanjuer que cette 
visite «*tait tout a fait «*n dehors de leurs 
attributions, ils n'avaient aucun contrôl«* 
sur 1 asile Saint Jean de Dieu el iamais la 
Cour ne leur a «lit d'y aller.

Le <*h«*f du grand jun . M. Joseph Leduc 
dit.qin* l’article auquel Son Honneur fait 
allusion a cause beaucoup d'ennuis aux 
grands jures. |)«*s rechereln s ont « t«-faites 
pour «l**eouvrir l'auteur «ie l'indiscrétion 
<*ommis«*. mais ii n'a pas «*t«* possible de le 
découvrir.

L«* jug«* «lit «ju«* si h» tribunal parvenait à 
d. eouvrir le coujiable il l'enverrait en pri 
son. On a beaucoup parl«; de la liberté de 
la presse, mais il est regrettable d«* voir 
qu’elle en abuse, lài Angleterre aucun 
journal respectable ne s«* oermettrait «le 
rapporter une entrevue du genre de celle 
qui a été relut «'s*.

Ia*s grands jurés présentent alors leur 
rapport.

On demande que les sieges «les grands 
jurés, en Cour, soient améliorés. La pri 
son «le lu rite a «*t«* trouv«'*e en bon orare, 
mais h* plancher «le la ehamhre des gardes 
a besoin «l’être renouvelle. Des piv« au 
tions contre le feu devraient être prises 
dans la prison «les femmes.

Ia» procès de Wm. Harris alias Montgo­
mery continue.

A six h«,ur«*s, les jure*, sans quitter leurs 
sièges, rendent un verdict de culpabilité.

La femme du prisonnier a assisté au pro 
cès «1«* son mari. Elle avait avec elle ses 
quatre enfants, dont l’un est infirme, 

corn sdpiSrieure.
Les jugements suivants ont «té rendus, 

en cour supérieure, par l'honorable juge 
Mathieu :

Geo. Stephen et al. vs Bradley Barlow et 
al. et Fairbanks, opposant.—- Opposition 
maintenue. Cette op.nosition «*st faite par 
M. Fairbanks qui est créancier pour une 
somme «le 85(1,000.

Edward Mahon vs David, Cross «t Cross, 
avocats distrayants, et R. A. R. Huliert, 
tiers-saisi.- Motion du demandeur refus***.

Louis Gauthier vs Louis Gauthier.- Ju­
gement ordonnant au protonotaire d«* faire 
un rapport suppl. ment aire.

George Moffat vs William Dow.—Péti­
tion accordée.

M. Walsh vs Thos. lleflTennan.—Motion 
ren voy«*e.

Waiter R-ulford vs R. S. Donnolly.et John 
Simple.- Jug«*ment pour demandeur.

Frederick Lyman vs John Fairhaim.— 
Jugement pour $6,710.

Samuel Carley vs Dame Georgine Des­
saint.—Petition accordée.

NOTES HOCALES.
—Le* gardiens «1«* la paix vont avoir sous 

peu «h* nouveaux uniformes.
—C’est le Dr Brennan «jui remplace h* Dr 

David a rimpita) Notre Dame comme in 
terne.

—Une dame du nom de S«'*guin, de Farn- 
ham.a perdu hier, sur la rue ÎSuiiiL Jac«iues, 
la somme de $780.00.

—C’est ce soir qu'aura lieu, nu Queen’s 
Hall, le grand concert de Mme Boh«*rt et 
«b* M. Delisle, qui seront assistés «le M. et 
Mme Fegou.

—MM. Abbott et Cie ont pris une action 
on dommages, au montant «l«* $5,000, au 
nom de M. T. C. Sorby, contre M. A. Joyce, 
pour diffamation «U* caractère.

- Dans la Cour «h* pratitjae hier, la pro 
pri«*t«* située au coin «les ru«*s Craig et 
F lace d'Armes a ct«* vendue a M. 15. Bur- 
land pour la somme de $15,700.

M. W. I). McLaren vient «le donner la 
somme «le 825 pour le fonds «le bienfaisance 
«les pompiers, en reconnaissance «!«•* servi­
ces rendus par la brigade «1«* Montréal au 

| f«*u qui eut li«*u chez lui dernièrement.
—Le departement de l’agriculture, à Ot­

tawa. vient de passer certains règlements 
«jui devront ét re mis en forer, «*he/. «*«*rtains 
cultivateurs qui ont des moutons infectés 
«le ia gale.

—Celina Huard, aeeus<*e «rinfantieide, .a 
comparu, hier, devant le Coroner, «jui lui a 
lu les témoignages reçus contre «*ll«*. Elle 
plaide coupable et subira s«m i»roc«*H lundi, 
«levant la Cour «lu Banc de ia Ib-iiie.

Ce mat in vers 2.20 la brigade fut npp«*l« «• 
nour un feu aux Nos. 522 et 552 rue Craig. 
Le No. 522 «•tait occup«'*o par un tailleur du 
nom <1«* Fa«iU«*tle cl le No. 522'. par MM. 
Areoiiet et Labellc. rneubliers. L«*s p«,rt«*s 
s'élèvent a la somme «le ÿl.iNRi.

Une deputation compos» »* d«* MM. .la*-, 
Slessor, SoiMdaleet John II. McLachtan, 
e*t partie, hier soir, pour Ottawa, afin de 
demander au gouvernenic'nt certains chan- 
genients dans le tarif sur les «•toffes et mar 
chaudisi*s sèches en g«*n*’*ral.

—Une délégation de citoyens importants 
de Longueuil se rend à Ottawa poiirdeman 
d«*r au gouvernement d’aider la ville de 
Longueuil dan* la consfruet ion de ses «piais. 
La «[«‘légation s’occupera aussi «l«;s intérêts 
du chemin de f« r de la rive Sud.

I,c d«*|)artcment de la marine et des p«‘* 
chéries vien| d'informer la ( liambre «l«* 
Commerce «ju'iin s«*rvi«*e télegrapluqne 
vient d'être établi dans le golf** aux «lilb- 
r«*nts h ivre* ou mouillent l«*s navires, afin 
de donner toutes les informations ii«s*<'**ai 
n*s quant a r«*taf «lu fleuve, aux eapitaiiws 
«l«*s vaisseaux durant la saison du prin­
temps.

LITTERATURE AMUSANTE
Si vous aimoz a lire de belles histoires, 

abonnez vous au Fkuii.i.ktmv Ii.i.i’strk, 
No 175, rue Craig, Montn al. ($1 par ann«*« i.

Afin <1«* permet t n* au publie de l'apprerier 
et de connaître les avantages «pi J offre 
rnaint«*nant, ce journal est «•nvoy«* gratui 
tement ]m ii«lant un mois a toute |N*rsonne 
qui le demande. 67 i a

Un mot d'enfant.
M. Momo vient »l«* faire très consrienci«*u 

sem«*nt travailler ses gland«>s lacrymales. 
Quchpriin. jHiur le consoler, lui dit :

Ahf mon gaillard, il fauilra bien que tu 
pleures encore davantage pour avoir «le la 
moustache !...

Mlle Lili, p«*tite sœur de .\f. Momo, se 
met a lannoyer a son tour, en sV*eriant :

Et moi aussi, je pleurerai, et iKmrtant 
je n'en aurai jamais »|p la moustaenc !

Grande rumeur.
Partout on ne parle «pie d»*s l)ons mar 

ches «»llerts. (.n ce moment, au Grand Syn| 
«licat «le la Fuis sauce. F«»ur detail*, vol 
dans le» autres colonnes du journal.—127.

Prenez Garde.
îles le* couleurs a

uu $1 :
I s;u*

Soie d« 
ge. cett«

i tendu parler d'un t 
ivhi au grand S\iuli».ii de la Fui-H.u.ie, « »7 
rue Ste Cat lienm*. 127

j GuiboIlarJ r» \ ieut d« i IL»l« l »1« s Vent. *.
li \ a\atl, «lu il, tl.-s «' a*ions inagnifi 

I «pies. Ainsi, j'ai \u \eudre js»ur dix lu.it 
I fraues vingt quatre volumes »uperbes.

Que1 «-(ait e» t ou\iag«*f
Uelail intitule; Ü r<*o, tjilt tes.

PATRONS.
MM. N. Lari'*•«» « t N.i.lean. pr. viennent 

leurs alKUines «le la Mlle et «ie la campagne 
que leur aUmneincnt «ie l'annee au “ /mi,.»»- 

I Mitre fitting Uattei ■■s", finira le premier 
avril «i qu ils sont prêts a reiitiuv eler et re 
eevoir les am-iens et nouveaux alstniies. En 
envoyant un dollar, vous reeevre^ «leux 

j livre* par année, et les nouvelles leuilles 
«le modes tout les mois.

N. I.akim i: i r \ %pi u .
No. 2J1UC4 rue Notre Dam. Ouest.

Mont real.

Ilaut«‘s 
toutes s«»rt« 
teiü re. duv« 
eniaiits ch«

Nouveauté* en el a|s aux d. 
s. tel* que eha|H*aux eu son* 
*. lame*. t*le., pour homines « 

f I M'franetvis r'rere*, (’>14 ru«
Sainte i'atberine, coin de la rue Amh«

Ch

j no

Deux plongeur* marseillais *«* montent
leurs prou, s*» s sous mai ini's.

Moi. je suis reste, un j**ur, «piatre mi 
nuies hou* l'eau *

Quatre minutes! reprend lautrc «n 
ricanant. Moi, la deruieie loi* «pie j'ai 
plonge, j’y suis r« st** dix minute* ! il e*t 
v rai d«* din» que j«* ■n'<*tais endormi !

— Assortiment complet et « Imisi »ie rha 
peaux dt* toutes sorte* pour homme*, 
jeune* gens, entants, au \<>iiv«*au Maga 
sin, «l«* lA*traiiç«ns Freres. idl rue Sa.nu* 
Catherine, com île la rue Amherst. jno

Oncle «*t nc\ eu.
— Voyons, Alb« rt, il faudrait te «h*el«ler à 

(*b«»isir une carrière.
—(hii, mon oncle.

Veux-tu un conseil f
Donnez toujours.

—Tu devrai*, car « a mène à tout, t'adon 
liera l'economie poiiti«iiie.

Oh ! mon oncle ! . Y p**ns«'7 vous ! Moi, 
dont l«* r«*ve s«*rait «h* vivre sans politique 
et sans économie I

RETRAITE A L’EGLISE NAZARETH.

Dimanche soir, à 74 h« nr«*s, eomuieuce 
ront l«*s exercicoK «l«* «•.•n** iTtraite : il y 
aura, tous l«*s soirs, si'riuon «-t b«*n«»dirtion 
«lu Saint S.w*r«*m«*nt à la iik-mio heur»*. Ceux 
«pii particiiKTont a la communion gen«*rale 
«pii aura )i«‘u le dinmiirhe des Rameaux, 
|K>iirr«>nt y a«a*om|«lir l«* «l«*\«»ir pe <• il. Tous 
!«•* nieiubre* «h* l'o'uvn* «h*Nazareth et tons 
le* jeune» gens août instamment nrie* d’y 
assister. 123 25-27.

Entendu sur le boulevard :
Bouiour cher. Quoi d«* nouveau I

—Ma belle ni« r«* est morte.
—Fiai sauterie a part <

VÊTEMENTS DF PRINTEMPS.

Nous avons appris av»*c plaisir «pn* M. J. 
E. A. Dubord, le tailleur bi«*n connu «U* la 
rue Saint Laurent, vient de s'assunr h* 
concours «le M. Ovid.* Malo coniine tailleur 
et g< rant «le son établissement.

L<*s jiersonnes <l«*siivu:-es «h* s'habiller 
avec él«*_rHnee feront bien «te visiter le ma 
gtisin «i«* M. Dubord pour leurs vêtements 
«lu printemps.

Lon trouvera tou jours eh«‘Z M. Dtiliord, 
19 rue Suint Luirent, un choix tr« s c.msi 
d«*rable des meilleurs étofles <>t tw«*«*ilsde 
fabriques française, «•eossai*.* et anglaise.

11

Champoircau, qui n'a pas de parents et 
presqin* pas d’amta. entre dans un grand 
magasin «le wniveautéN.

Vendez-moi «juehjiie chose de «listin 
gu«*, dit-il a un commis.

Si monsieur veut me «lire «pmi ?.
Jamais ! se r« « ri«* Champoircau ; «•’»•*! 

une surprise «jue je veux me faire, pour l«* 
jour de mu fête.

Lo Printemps.
Si vous voulez avoir de belles et bonnes 

marchamlises à lion mareln*, n’ouhlmz pas 
«K* visiter le magasin «le S. D. Hamilton, 
No. 1035 rue Notr«* Dame (vis a v is la nu* 
Dupré), ou vous pouvez acheter d« s soies 
gros «le Naples d«* couh'iir v alant 81 p"tir 
65 cents ; s«>i«* noire depuis 75 cents à $1.56.
( es dernièrea sont vendues a grande rédin* 
tion. M. Hamilton a uct uclleuu’iit en nia 
gasin un choix considerable de belles 
serges noire* et tw«*«*d*. Yét«*mcnts faits 
sur commande, ainsi »|ue manteaux et 
rolics. lallfs

Taupin considéré avec nu lnneolie une 
jeune fille eharmanto sou* scs voiles «h* 
fiancée gravissant lentement les inareh«‘s 
de la Madeleine pour la cérémonie nup- 
i laie

—Une future belle-mère, pourtant !

Necessaire do connnaitro.
Occasion unique pour ies Dames «1«î se 

procurer une toilette «i«* printemps et «•«», à 
des prix tel» qu’une visite seul»* est capa 
ble de convaincre «le lu réalité de cette un 
nonce.

Etoffe brocher noire pour robes a 25 et :{() 
et s. valant 45 et 50 et s.

Etoffe a rois* «1«* toute» les couleurs pour 
15 et*, valant 30 cts. 127

Entre Ivoulcvardiers :
Eh bien ! voici que ton fils devient 

grand garçon ! A «|U«dle carriè.rc le des 
tine* tu ( Quelles sont *< * dispositions f

11 a un goût prononce pour les voya
'•
- Alors, fais en un caissier. ^

lorsque nous avons fondé notre maison 
de commerce l’an «J«*riiier, nous avons fait 
des frai* d'installation de premiere ordre. 
Ceux qui «Mit eu weasion de visiter notre 
magasin eonnaissent les soins «pu* nou» 
Avions apportes dans le choix d«* notre a*- 
Hortiment. de nmreJiandises Notn* tra­
vail fut dignement réc-onipeum* et le suce» s 
couronna nbs efforts. ('onseriueinment an 
commencement de la pr»*s«*nte saison, nous 
redoublons d’eiTorts jsiur fain* «!<» notre mu 
gasin un de* meilleurs «h* Montréal, ou l«* 
public t couvera constamment les produits 
des meilleures fabriques fran«;akses. unglai 
ses et américaines. Nous offrons les rha

|s*aux «le «pialite niedi«MT«* et l«*s <*)ia|H*aiix 
es plus éltvganfK; à «*ôtc «ies ehapeaux noirs 
sont installes les elmjwaux «h* «-oulcurs l<*s 
plus rechenée • et les plu» en vogm*. Nous 

faisons dom- app« l aux amateurs «k Uinn* ■ 
et belles coiffuivs. Notre d« part«-ui« nt. «I«* 
chapeaux pour enfants « au giand coin 
pl«*t. Il est reconnu que inuis eu faisons 
une speriaiit*-. Nous en avons des meil 
leurs «le toutes les forme» « t de toute les 
nuances. Four nos l’I 'LL ()VER nous n'«*in 
ployons que des «•ouverts français. Non* 
avons reçu les formes du mois d avril pour 
nos rhajM'aux de soie. 

he tous nous soil i» i tons une visite.
HUBERT & COMTOIS,

j. n.o. 685, rue Sfe Catherine.
Entre les nie» St André et St Christophe.

En correctionnelle :
Vos nom* n prénoms?

—Jacques Timoth«*e I orgnolard.
Vos «pialitrs t 

Ia‘ prévenu, attendri :
J en ai doncf. Ah! monsieur le pré 

aident, merci pourr«*tte Isinne parole f

uu agent de mariage.
\ « us ducs que celte dame a HiD.im) 

francs f
Oui. monsieur, et de plu» une phthisie 

galopante.
Est bien sûr, ça f
Monsieur, notre maison c*t une mai 

son honnête, nous garantissons nos ur 
tides 1 ______

MOITIE PRIX.
MM. N. I ai iv«•«• < t N «<ii au, ont acheté à 

iiiotiu* prix, 156 dou/aiiu-s d«* « h« iiu*« s eu 
t*'il«* |Hiur h«*mm«‘*,»ju iis vendront a .«Oets, 
toutes les granil«‘ui *.

N. La Ht vi i t r Vxm w,
2A>:« rue Noti* Dame, 

Montreal.

1 .es «tomesti'iucs :
N n toire, par**»» que, pour une f»»'*. 

xoiik ave.1: trouve la clef «l'un bull« t. \«ms 
m nv « /«lerols» tout ce «jue vous avez pt^de 
sin re et de liqueurs.

Y ietoirc, t res diuue :
E* |M'U «i«* confiance que Madame me 

t«‘imtiv:iie eu garda t tout feruu- m'autorise 
a pi-oliter J« s «H*i*asi«vn*

Madame, « xa*p* iei* :
Niais, «piaint j«* laissai» tout ouvert, 

«•'«■tait « xaet«*in«*ut la meme chose'!
\ ietoirc. p<«linient

i e*t «m al»u* j« p«*nsais «pu* Madam** 
juli ait a )»rop«'s que je prisse ce «tu’il me 
fallait !

N<mv«»l établissement.
N«ni» apprenons avee plaisir «pie notre 

h«' t ! f • « un i 11 > v e 11 M. (.Oswald Boiii*leau, 
a dernièrement ouvert un magnsiu, coin 
me marciiuiid «le chap«*aux et bun rures, au 
No 885. ni«‘ Me Cath«*rin«*. pu * «!«• la nu* St 
Eliza betli. No* le«*teur* seront touioins 
suis «le t rôti\ er a ce nouv el elalili*seineiit 
le pivmier choix en fait vie chapeaux «ie la 
briijin* anglaise, américaine «*t autres.

M. Bourdeau (nbri«pu* aussi surrouuuau 
des des eha|M*aiix «l«* *ou* «*t «I*** jHilt or. r.

('«•monsieur nu-rite «tel re « ucoiii « •;«• et 
nous invitons nos l«•«•tellr*. «lans leur pro 
pre interet, a aller y faire une visite.

____ jno.
Los hommes appivdi'iit nos bienfaits 

cc «ju ils leur valent ; nuiis Dieu, «•«• «pi’ils 
nous coûtent.

J. Petit Si nn.

Coup(t'appi'tit Ceux «iui ont ITinhitiuh* 
«h* prend n* le eviup d'app«-tit avant I*- repas 
ne peuvent faire mieux pour cela tant pour 
l'et i>utuuie que pour I clhJ, que de fair«* u^a 
ge des Amers iudigi-ues. 127
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iroisieme parue.

n y m
f Suite, l

et les lui

Vous as 
vous me

que

Au lycée des jeunes filK 
L«* professeur «1«* seiem- 

gauiiiu*. pas plus haut «pie 
Mu «ici «toise Ile, pouvez 

un acide joiirnellciin-nt e 
bcsi Jus «lomest i«pu s !

LYlève, sans lu -it«*r. Le \itrl«>l, m’sieu

interroge une

vous nous cil«*r 
mploje pour !«•*

IK>X AIIKANUKMKNT--1 
meut spts'ial av e<* une <l«
sous «h* Mont real j'ai pur 
d'îndieniies a des prix ex> 
daines, «jui voudront bien visit 
bli* ■ i ineiii, t rouviTont le plu

ar u u arrange 
* meilleures mai 
ibtenir .'«Oil pieces 
-« pi ioiiliel*-. Ees 

f mou et a 
beau eiloix

«Itiilsoit possible d'avoit a M«j|it t «al. \vaiit 
«['aller d’ailleurs, reinlez-vous ehez (î. A 
I.umoitl.igtie, (Ütl rue Suinte ( 'at heriue, \ i* 
.« v is4a Itiiiique «l'Epurgnes, coin de la rue 
Jacrjuc» Cartier. 76—la

I n père bien convaincu prêche le maria 
ge «« sa tille.

J’ai ton affaire, dit il. et «i tu veux te 
marier, tu n’as ipi a parler.

Je veux bien, répliqué l'ingénue; mais 
comment «**1 ce jeune, homme?

Ma chère, «’est un garçon très m'* 
rlcu x.

l ies sérieux !. . Alors, chercha m’en 
un autre !

A V AUX. MESSIEUR.*
MM. N. Larivée «*t. Nadcuii, auront reçu 

la semaine prochaitu*. tout leurassortkM* «t 
de tweeds, valiciens et serges, dont le* p;t 
trous «q le* goût* sont «les plu* varies. Ils 
seront, exposes dan* les vitrim**, et il est 
certain «pi’ils feront, radmization de tout 
«•eux «pii s'arrêteront pour r»*s examiner. 
I Tt tniihuir de pi eiuu i-e classe sera ai taelo- 
a rétablissement, et garantira satisfaction 
pour toutes commandes «pii Int seront eon 
lices.

N. Larivi i: 4i* Naiu \t;
22tC(, rue Notre D.«nt<- Ouest.

Mont real.

DA N8 L'AFFAIRE DE

JOSEPH TRUDEAU,
St Uo ,'e le Cuitol.

le failli m'a fait ecf 
le bénéfice de ses « rA m 
priés d«* produire Ictus 
niaiiih du sousbigné«IV

ll« lu*il. 1^ Mars I

ion de «es biens pour 
ers. < "es dernier» sont 
vclurn/it ions «-ntre les 
à quinze jour».

\f. HKDAItD. N. F.
Uidei Commissaire,

«I I Tt

- J VÔITUrFÈR ut CARROSSIER |

962 RUE S" CATHERINE
A obtenu V la dernière r\p«t-it i«»n «|«* Montréal, 

IS8I. nn «hpluiiM'. une medadle et (i prix.
Il .* h> tuellenw ni en main un < boi s eonsalera- 

ble de voiture» d tov «*r «t«* tout*' h«rte. t«T quu 
('aller «le proin' ii ole.

Mcigh «n/lais n 2 si«"_'C'.
SleiKb de daine-.« IT1! 2 «iév'e», 

SletKi» pour|*oni»*s.
gleigh Albert

Cariolc». Express. Volfure» de boulnntrcr- . etc.
Toute» sortes «te voit ure» f»it«** a ordre, réjn» 

rage» exécutés avec soin cl promptitude.
Doreaii «d sahes «l»? vente.

F. QUESNEL.i 962
St** t «thenno

A!« lier» : JF2 Rue S’t. Cons»

A. LAMONTAGNE.
NOLVEAE

MARCHAND DE 
TÉS.

\’u la concurrenc«* «jui se fait en re mo­
ment, dans le» coton*, j'ai cru devoir les 
marquer à 124 pour cent meilleur marché, 
m'assurant par cette réduction «pie t«»ut«* j 
concurrence est impossible. Qu«* I»*» dames, 

i ont besoin de cotons. *e rendent chez 
A. Lamontagne . elle* trouveront un as 

rtiment romplet «le «x>ton jaune, coton 
blane, coton a earreaux, tout en «-tant « « r 
tames «je payer aussi l»>n marché «ju«* u im 
|N»rte ou. L. A. Lamontagne, (xid rue 
Sainte ( ailler im*. vi« h vi* la tranque «EL 
pargne», • %ü de la rue Jacques Carie r.

7(i-la J

rs«i

VENTE PAH AUTORITE OE JUSTICE
MARDI. !«■ 8Kl'T Avril prrwh iiu. « ON/K 

heure « A. M . au plus Iwiui oil rant on« b»;ri»»« ur 
seront v «-ndu •* i.r l< » lieux No 2ld me St. An 
«hé. b imme>ible« • i apn « de* râla. «l' peiKl uit 
«lo la «x»mmuip»uté de biens'jui a exi*ie i-ntr»« 
(« u 8r. A«loipb«* T* *si« r «•t Dame fr«»mltilde XL 
roa. m*h « i ou*e. Ht u< * «laits le quartier 81. Jac 
qu«- . de la < tie «le Mont real. »aV Oil

lo. U n crnpliM emen» «l«* 40 x 7 • pds. «iiuésur 
le ni« e.iii «ie la nu -l. André, é'ant la moitié 
Mid oiU'Hl des l< ts numéros on/<* <« nt qualro 
ving* «m «e trois cl onze r«mt «uialr** vingt 
(,nfe—-quatre de la sutrdiv isio>i offieielbi du lot 
Oti/e « ••ut *|" ifre vmgi «uirc «t a «■ jda^trc «1 u dit 
quartier 8t. .Ia««ru«- . sans bâti*»*-.

Ju t n autre 'Hiplu* em»nt «t«* m^irw* gr in 
«b ur (io x . »« situé m l«* oiro.ni de la niella 
8t An«lré et ab uitn-«ot a lu moitié sud ou**»' 
de» lo - No Ii:«l I o' li'.U I «iiiessus «lé»;rue. 
étant la moitié nord e«f «les dit» lots numéros 
«»n/a*e«*nr quatre V ingt «n./«.* trois r*l on/e cent 
«iusT«* v mir* onr* «piatre de -utidi vi«i«mi ; av «*r 
«1«*ixx niai-ons et aut ies bati.-se» dessu* « «n.» 
truites.

Ut Ki la lot numéro onzeret quntro vingt onze 
ieux <'e «lits pl ms «Je - itniiv ihoii . av «;. une 

n« «is«»n «-t autre» hAUsse» dessus «xmstruitet.
Pour iesfxmdition . s'adrasaer au notaire sous­

signé,
K. RI FJ TORD. N. I»..

Nu IM rue Aiubcrst. 
kU-i.'-rvoi 4(5 Mars Un*. lu

Il lui n\ait pris 1.»* poign 
» Bciruit à la faire crier.

Je n'ai rien i expliquer, npliqua 
’/élu* Miniuuituiit la douleur par uu etlorl 
eiiei'gnpie.

Ue.'t à v*»us «le savoir et «le 
surer . . . Mais Relu*, moi doue, 
faite* horriblement mal

A lorn, purltv. ' . Vous dites 
I daine la générale

Moi, je no dis lien... . mais (l autrea 
«lis«*iit «pie, pendant «pie le général c«>nte 
th'UiaJte aux femmes «h* *« s amis, il oublie 
de regarder ce «pu s«* passe chez, lui . . et 
• pie sa compagne n a rien à lui reprocher 

Ou dit «pi il «**! violeni, mais aveugle. . 
Quoi «pl il « u haut, j aune les hommes 

«pu font trembler. non « « u\ «pii font ii 
re. et il ne im» plairait pris «pi «*n mon­
trât au d< i 't celui dont j'aurai» accepté 
I auuuir.

l’ont cela n'«*st pa v rai, j'en suis n n- 
vaincue. 8* ulement, il est malheureux 
nu'««ii le cr«M«». . . ou «p»’«'ii tasse semblant 
de le croire.

Le :;« m ial Foiieey « tait elli iyant.
Ti-ute sa personne tremblait.
Sa tête avait pris une expression de fo* 

r«h lté biiRtlaie et pres<piTili«>te.
Le sang goiillait le* veiii««« «lu «*«ni et de» 

tempes, un peu «i «-« uiue Irangeait l«* coin 
«le ses lev res.

Ah ! «m se f «h* moi ' balbutia t il. 
Ah ’ on pari»* «h* ma femme !
\h ! ««u me niotitiv au d««i;:t 

t fii ! oh ! ou in* ma pas longtemps!... 
Non de Dieu ! c'est faux ! e est (aux '.. . 
Et je tuerai eommu «b»* eliiens.. . 

ceux «pu prétendront le contraire .
Me tromper, moi. .
Ali ' tonimrre !. 
t ht ne le dira pas !...
( fit ne rira pas. .
11 l uit «lu sang p«»tir luvcrcescliosos là...
11 y en aura !
Tout en parlant, !«• gémTal s'avançait 

vera /.« lie d'un air si faioiiehe, chatieelant 
sur h«*s jamb«*s, eoiuiiie un homme ivre, 
«pi’elh* bu «lit froidement

E t c** «pie vous ail»*:, coinmeneer par 
me tuer, moi f

Il s'arrêta, la r«*/irda une f»**e«'iiih*, com­
me s il ne la connaiHHait pas ; pui . pirouot 
tant sur ses talona, il s'élança hors «lu sa­
lon, «‘ii p«iii *ant un juron forniKiabb'.

V a, niisèrabb* brut»* ' uiiinmira Zelm 
en essuyant son fixnit pâle, baigné «lesueur. 

Vu où j«* l«* p*»iisve.
Tu ne souffrira» jamais assez...
.1 ustu e fera faite '
MaiiiLenant «pm j'ai pu accomplir cela.. . 

rien ne me eoût««ra plus !
Et cliaitcelaiile aussi, craignant «pie h«*h 

forces nliv»i«t" -» ne la trahissent, elle se 
raina hors «• la pièce où venait «le se j< t.o:* 
t le premier ur. u «iu «Ir.une, monta lTs«.« 
ber «pu la »•*puiuit de sa ehambro et s y 
enferma.

N IN

(’ était la veille que le crinm de La Va 
renne avait «Té découvert et «ju'Abric, au 
iiioiuent où il partait pour aller auprès 
tl,Isnb«*ll«*, avait été tirnMé.

//•lie ignorait encore ces tioiivcDcs com- 
pliealioiM, ces nouveaux malheun.

Qui le» lui eût appris ( 
la s journaux du matin étaient l«*s «nuis 

«pu «'«nnmcnçusRtMit à parler de EassaHsinat. 
«lo niadami* M«>icau, et ZtWiu n avait guère 
songé ii l«?s lire.

Ia.* seul journal hui le«pie) elle eût jeté 
iii.u-liinaleiiieiit les yeux était lo**11, dont 
Duriindoau était le r«*dacteur en « hef, et 
«pi elle ouvrait toujours a vceciu pi eswunent. 
ayant I habitude d y trouver «iu«d<pi’nrticle 
pu duel ««u passionné d Alain Kayimuid.
(' était comme sa carte de visita», «' 

jour ; comme une conversation mysférieu 
.*«» entre eux deux, et que i>er9onne ne pou­
vait hnn rt»procher.

Elle avait instinctiv<Mii(Uit elinrclni ret 
«M.lcli*, «plouple Haehailt bien «pi d ll’y se 
i; i pas, puis'pie le jeune hoiniin* «T.iit par 
ti |Miur Foiitaini’bleau ; puis elle avait re 
jeté le journal sans riptucevoir imuno la 
uuto suivante, dissimulée à la lin dus faits 
(tien s :

“ Au moment do mettro sou» presse, «»n 
“ nous Aimoneo une nouvelle tellenuuit 
t( grave, «pi«i noUH héHÎtoiiH à la lapporter 
“ avant. «1 av«»ir pris des renscigiiuiiients 
“ plus compléta.
“Du |».irl«« d'un crime mystérieux et 

“ nbominahht «pii aurait «'té commis sur 
“ une pauvre femme, dans une commune 
“ des i-nvTrous «le Paris.

“ E i justico serait sur la trace de l'as- 
“ sasnin H serait déjà arrêté même, et 
“ l’on cloiiiK» hou nom.

“ Four au joui «I hui et jiis«pi à plus am 
“ pie informé. ii«»iis croyons devoir garder 
“ un silence absolu.”

Cette note, avons nous «lit, avait échap- 
|h* a I attention «1«î /«•Ik*, et, l'eût elle lue, 
elle était < alculée pour ne rien bu appren­
dre et «li* ne pas éveiller ses inquiet mies et 
ses soil|>Ç<>n*.

L « -{Mur de Durandeau, espoir dont il 
ne si* «iisHimulait pas, d ailleurs, Icsnnp'ts 
sihilit« s. «Tait «]ii«! Zélio igiior.tl la vériUi 
pendant vingt «piatie heures encore, so di­
sant «pi alors il n'auiait j»lus rien a crain* 
«li«* «l'olle ni de peisotine.

Mais si Zé-lm n avait pointentemlu par 
1er «lu crime ju»«|uY* ce moment, elle .avait 
ci*H8taté I ab*«*lice «I \ bric ««t s eW «nnait «le 
ne l avoir pas vu depuis deux jours.

Aussi, h s'le matin, avant son entrevue 
awc le général, elle avait envoyé sa fem 
me «le ehamhre a Fans. av«»c un petit bil 
ht a I adresse d A bric, le priant de venir 
bu parler à 1 instant et toute affaire cessan­
te. •

Il fallait «pi’elle 1«‘ prévint de ce «pi’elle 
avait entendu au Bas Meiidr>n, «pi'elle le 
mit sur se» • ardes, ce «pi elle «ïût fait dé­
jà si, I amoui parlant plus fort «jue 1 amitié, 
elle n avait fonyé t«bit d abord à Alain 
Pjyiwnd. e» ai la rapidité des évén««munt»,
I arrivc*e de Flora, la vuute «le inadame 
Poli ce v, I «‘iitreviie avec le général, n a* 
valent occupé ie ie»to de.ses instants 

Maintenant «pu* le général était parti ni 
ospéré, furieux, fou ; maintenant «pie la 
calme relatif rentrait en elle, après « ette 
prcnière «lémarche décrive, ot qui ne lui 
p«*rmettsit plus «l'arrêter 1.» catastrophe, 
al<«is même qu elle 1 eût voulu, elle son­
geait a Abric, ot attendait avec, impatien­
ce son arrivée. bien convaincue «piTl ac­
courrait .iuaeit«'*t le reçu de sim billet, et 
que sa feuiuie de chambre le ramènerait.

Joséphine 'était partie à huit hetftre* lu 
matin, presque eu même temps que JuUm
Durandc.iu.

Midi allait stumer, encore quelques lui* 
uuteset Abric bien certainement serait là.

Eu etiet, au moment moine où la peu* 
du le commençait âfpuuer se» douze coujie 
on frappa à la porte.

Qu» est Ut demanda Zélie avant d’ott* 
v rir, car elle s’était enfermée, décidée à iu 
lecevoir aucun étranger, aucun importun 

C’est moi, madame, réix^udit la voit 
de la femme de chambre.

Ah ! le voilà ? se dit Zélie avec soulè­
vement, et elle ouvrit aussitôt.

Citait bien, eu etfet Josephine, t’afr 
t* ut bouleversé.

Eh ! bien, voua avez vu Abric ? — dit 
madame Durundeau. Où est-il ( Est oe 
«pie v.-iis ne l’avez pas ramené / Est «W 
«pi il ne vient pas !

Ali ' Madame ' ttnlbutia Joséphine, 
« n levant les deux mains. Quelle horreur! 
C est é|a«uvantable !

Qfiioi d<«ne f demanda /« lie, avec un 
affreux serrement de Cœur.

D.um * « situation et sa disposition d'et» 
prit, elle n était «pie trop p*«rté«*.« prév«»ir# 
au pr* mu-r mot, les plu* grand* malheur*. 

(Jui 1 aurait « m ( ...
Mais parlez donc !
\h ' •<* im pourrai jamais C'était un 

uni «le madame et vio monsieur.. . Tenez, 
inteiT";.»*/. cette bravo femme .1 aim# 
mieux «pie ce soit « Ile «pli v ou» dise lu ch«»* 
.*« t’Vit à ne pas y oroire !

Tout en parlant, Jm« phin«» se reculait «•$ 
poussait «levant elle une femme du poupU*» 
«pie Zélie n'avait pas aperçue tout d'alsml, 
« .u hé«* « pi elle était par la jiénoinbre *ltf 
COIThlor.

C « fait la feuinie «ptê nous avons vue dé» 
jâ, le soir où Duramieaii était allé «•ho* 
M'i ic, avant de partir pour la» Vareni 

et «pu pi en.ut soin du ménage de l'aucien 
ouvrier mécanicien.

E<* vuago «le Zélio s’.duit couvert d'un# 
pâleur livide.

Elle saisit la nouvelle venue par la main, 
et. luttuaiit près d'elle, elle lui dit d'uin» 
voix H«»ur«le :

Qu’y a t il I Abric «wt mort t 
Elle se rappelait le* inuiiaces «b» son ni* 

ii. «*f celte idée «le mort devait être ia pre 
illici t* qui vint à son <*spnt.

Non, madame ! s'écria la femme de 
ménage avec vtdubiiité, mais cela vau- 
«Irait mieux pour lui et p«»ur crus.it:s «pii 
« nt !«• malhour d être de s«)s amis. 11 est 
arrêté !

—Arrêté ! répéta Zélie avec un vérita 
ble soulagement. Pourquoi {

Four assassinat !
('.a n «**1. pas vrai ! lit Z«'*lio violent* 

ment \bnc assassin. . Allons donc !
Ib las ' Madame. . . . J'ai dit d'abord 

•'oinme vous tout le monde l'a dit dans la 
maison, sur 1«* premier nuunent....

Il avait l'air si honnête, si rangé. . sage, 
l'omine une jeune fille, «|Uoil..eii appa­
rence !. ...

Qui aurait cru que c’était un scélérat, un 
débauché....

Vous êtes folle ! interrompit Zélie. 
Dt* «ptel Ahrie parlez-vous (

Qui vous a dit ça L ...
Madame, je suis sa femme de ménage 

. et je l«* «•« muais bien. . j(« l'estimais b«uni*
« oup doux «Minime un mouton.. toujour* 
content. pas exigeant, et rangé. ...en up 
pureuce !....

Mais il faisait s«»8 coups à lu sourdine... 
Et j'avais bien remanpié. . depuis «juel- 

qiies jouis, «pi'il n avait plus la inénie ré­
gularité ....

Ah ! j eu ai la chair de poule ri«*ii qii# 
d’y penser. .

Zélie trépignait sur place.
Parlez plus cliiirufiioiit, — fit-elle en 

interrompant ce tlux de puroltw.
Un l'accuse d assassinat, dites-vous f 

Oui, madame.
-Quand, où, c««minent, contre «jui î 
Avant hier au soir.. .

Faut vous dire qu il avait une maître» 
se. . . ce monstre !

l ue pauvre femme mariée, qu il avait 
«*nlev«*e par la v ioleiice, et martyrisait.. .

Et alors, dans uu accès «le fureur et de 
jalousie. . il l u poignardée.*.. charcu­
tée. . . «pioi I

Un voit «pie la légende «jui devait d a- 
hord si* pr«««luire avait fait sou cheuiiu.

I n«* maîtresse, lui, Abric 1 balbu­
tia Zélie ne comprenant pas.

Tout àc(»up un frisson glarô lui parcou­
rut les veines Un affreux pressentiment 
traversa son esprit.

Comment s appelait elle ? — Où était- 
elle < demanda t elle d une voix sourde. 

Madame Mor«*au !
Madame Moreau ! Et elle demeurait? 
A la campagne <
Uii ça, à la campagne ?
Du côté de la Varenno... près du 

pont «le Chaiiipigny.
Zélie poussa un cri :

Isabelle !. . .
Elle eût dû tomber.. . File resta debou». 
L’excès «le l’épouvante et de la douleur 

lui donna presque des forces et de la luci­
dité.

Et elle est morte !... reprit-elle après 
une seconde de silence.

Vouh pensez ! réplûjua la femme de 
ménage. Ali ! le scélérat... il ne 1 a pas 
manquée, allez ! La pauvre melheureuM... 
ne h«* doutait de rien.. . ne se défiait pas 
de lui... Qui s’en seraitdéfié ?... Moi-mè- 
me, voyez-v«»us... j'en ai la chair de pou­
le «piand j’y pense, je restais des heures 
toute seule avec lui.. .

On lui aurait Honni* lo bon Dieu sans 
conf(‘ssi«»n. . . «pioi !

fl s'est jeté sur elle, et avec un poin­
çon. .. et allez donc !

y a n'a pas été long. Et il a eu lo toupet 
de revenir chez lui, It» soir même.

Il faisait un temps à ne pas mettre un 
chien dehors.

Vous v««us rappelez l'orage ?
Il pleuvait, il tonnait... «iu’on aurait 

dit. «iu*» 1 » natun* en frémissait «l’horreur...
Moi, je l'attendais trarejuillemont pour 

lui tenir son diner chaud.. . en raccommo­
dant «les vieux bas... parce qu’il faut vous 
dire...

(A co.nhncek)

GRAND AVANTAGE I
A \ ENDRE â J OMETTE

1.» magntOq**» 
r«o Si i (•J*

llAt#) .foliette” hâti»«e «In Vf 
u» u ru.'ifuiftaues appariement», 

n.'«m d u» apparstl «I» «'haufT»K«*. h «roi» étago» 
ri bn^u»* «o! «ira h* »o >m >««*«u parterre sur le 
«t* * «ut •» d«ni h»iinr *»«!«« (TeMii h I.» porte, rue 
Nulr» Daui» 4 proxiielte «In nutrchA.
Sul» partie cenimerciAlo «io la ville, 

c**t lioial t>fi«*'ip*« nu torram d*» Il < pied» de lonif. 
«vec dépend»r.c»s siip«*rb«*4 • oti* antre* nue 
»riu»-'«* d» 100 pl»/*«>ji. • ouvrant mi »»nc mur *pv 
• ■i»ure. l/e tou» nouvelleM^nt l>*U. vendu avee 
r»m«ub1*nient

i.onditiuQ» faclia». Pour j>1«»«» aiuplei infor- 
0 4 .oos, »adrc«*»r a

M PIFRRK cukvamcr.
Proprietaire.

M. P/orre Chevalier, vu la manrale étal «le «a 
sente » est deculé à se retirer de» «ffeire». maie 
n i*»x ite r*- leofn» le publie » lu* «loo'ioner. oa 
att«*nda»L le iu£mc ta 4n:iaMom«u» oue r»r •»

WW»
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On va fonder, d;uu le comté de Vitu 
dreuil, une nouvelle paroisHo, sous !»• n-m 
de Saint-Thomas d’Aquin do Yaudrouil.

On annonce la mort do M. M’ilkins, 
ancien juge de la cour suprême de la Nou­
velle-Ecosse, et ancien secrétaire provin­
cial, pour U même province. 11 était o/é* 
de SO ans.

On est très excité, à la cour du Rerlin, 
au sujet de la conversion au catholicisme 
du lils aine du Prince de Pless, un d<'s 
plus plus puissants et des plus riches sei­
gneurs d’Allemagne.

I n journal de Boston annonçait, il y a 
quelques jours, l'ouverture prochaine d’un 
grand concile canadien ; les autorités reli­
gieuses, consultées sur cette nouvelle, ont 
déclaré que ce renseignement était préma­
turé.

M. Anderson, consul des lies Hawaï ii 
Ottawa, a été décoré de l'ordre de Kalaka- 
ua, pour services officiels. Il serait cu­
rieux do savoir quels services si grands 
peuvent être rendus j»ar un consul hawa* 
ù < Utawa.

On prête h sir Alexander Campbell le 
projet de prendre place h la Cour Suprê­
me, après la présente session, il suce do­
rait au juge (îwynnc, que son mauvais 
état de santé forcerait à prendre sa re­
traite.

II y a maintenant trois sièges vacants à 
a chambre des communes : celui do Saint*

Jean, X.-P»., par suite do la mort do M. 
Burpee, et ceux do Lévis et do Northum- 
berland-Xord, par suite do l'annulation, 
par la cour suprême, dos élections de M. 
Bclloau et do M, (Juillet.

L'association des sériciculteurs de Caii 
fornio est très satisfaite de ses opérations 
passées, et pleine d’espoir pour 1 avenir. 
Les cocons sont d'excellentes qualité, et la 
quantité en est plus que doublée ; les béné­
fices sont déjà considérables et vont tou­
jours en augmentant.

La ville do Chicago est. enfin décidée 
iVenterror tousses Ills do télégraphiques et 
téléphoniques ; les compagnies ont eu beau 
résister, force est restée à la loi. 11 y a 
maintenant plus de 700 milles de fils élec 
triques placés sous terre, et co travail sera 
eutièment complété avant deux ans. Les 
travaux ont commencé le printemps der­
nier.

Le Lord Chamberlain, do Londres, a dé­
fendu la représentation de Fédora ; il 
trouve cette pièce trop immorale pour le 
public londonnais. l-i chose parait un peu 
singulière, quand on songe à tout ce qui 
a été permis en fait do représentations 
théâtrales dans les principales villes du 
Royaume l ni ; mais ce qui est encore plus 
Jxtraordinuire, c’est que les autorit s sont 
sen décidées à maintenir leurs droits sur 
ïie question se rapportant à l'étranger.

A la diète do II mgrie, il a été soumis 
deux mesuros d’und'un carnet re religieux 
qui paraissait pourtant les recommander A 
1 approbation de la majorité. La première 
avait pour but d’établir le principe de la 
liberté religieuse, et la seconde d assurer 
la libre administration des biens de T Egli­
se Catholique.

Ces doux mesures » n. » .é porduespar de 
grandes majorités. Los préjugés t nti-
nuent de régner à Post h.

La législature do la Pennsylvanie n.i 
faire une nouvelle tentative pour empê­
cher les jeux do bourse. Elle so propose 
de prohiber entièrement la vente et 1 a- 
ehat de valeurs fictives ; tous les marches 
devront être faits de bonne f.é, »-t aceom- 
1.. s,danscha

11 serait à d. irer qu’un© pareille 1 i
fut appliquée, afin que les hommes d ut 
faires sérieux, propriétaires des grai::>, 
huiles, valeurs divi.ses, qu’ils offrent en 
vente, ne soient pas exp s s à subir des 
pertes résultant des opérations des joueurs, 
qui sont comme les frélons dans la ruche, 
et veulent réaliser tous 1rs profits, sans 
rien risquer, et surtout sans travailler.

Par malheur, nous avons bien pour que 
les spéculateurs soient les plus forts. 
Toutes ces lois sont généralement restées 
lettre-morte, comme celle do M. Steqhens 
sur 1# dédoublement des «étions.

il iM!tu:*t:sr.

ciyii a «omets M i fameu.-es i j- J 
or l oi. né,. i..u du ( ip Bix-toit ' 

sé|*an c. il aunut pu (b n m-
icut (ju'on chou Mi un inini-trs 
quatio r*f»t'ésontiints (b* «ctte î
ne l a |«ui fait, k nous de nous j

«Ton a fait un b ug hi>Loiquc 
«b • griefs de sou pays, contre la Nouvelle- j 
KcosMi ; il prétend «pie r^-tte annex.on a 
« te la ruine pour les siens.

Csi t.iiiiS de CCS détad lii-.t i iqiiei. h il
réellement cuiicuy, it i i* rit* ■ .«-fit d'être i 
étudié, de près et avec soin.

Su John a enterré la lé.ioliU <.u sous b > 
fleurs, (-n terminant par la phrase sat i a- j 
nuMitable : Le gouvemcmeut a\ i -eia.

M. Chariton i soumis d - i .um.-u • n ! 

bill de.stiné u punir la séduction ; nous 
avons déjà dit ce que nous peu? ions de | 
cette grande source de chantage et de 
scandale, mais la moralité de la députa |

•n 1X71. 11 et
eu même temp 
<*««•* d. leu,*

"n p 
locale «
fraude.

• i ruit
ut mr
r l’ét

ut qu lu ont ven
• propres tem -

ifer que K 1-gudati
' t un -u nie

fa 1,400.000
pas plus di

Int* n t 1 historique du (' i 
-i - i - auuntüt ' r«4# par 1 
io ii il ne rrr.ff p*. «pic
d* * nb-r .irtuclu'inciif «-n
l»*j» excel tent*» leaMmi^riM II 
('bainbrc d coi m un l'ohj. 
I*hwion»Wc denu*** h *•♦• 
qu.; rbonorubic M. Cam 
rciirer *m motion.

La mot ion est retin «.

n Hi et on qui a < t. 
normi.V de|*u(<, 
a Chain >*r<* puimmc
• n\r y,-. VU
enta donne k citt ’
•t d** i» motion dr-

■ atteint. I! i-i-t.

s rapp* cri 
' • d » '! - ^
f. DAVIE: 
lion a une

* sur le do.i 
«» eoniUit n i 
T. rentes pi

di*» contra! h entre p 
11 Tarante* piy^inres.
«li *iu'il n«- voit auc 

«t,- et- -, ni qui n’ 
sim- <1* -. droit - civil 
i •-s , » ru i adu Loire» d<

le q^éeulateur* 
fraude un li

Li a qu d faut jm 
terrains, mais pan 
deur, la fraude n en eu te [> s m 

iL'tns le Nord ( > !• t, coiniu • 
t' l>a, Iss Métis |>euvent'fKjftséder ( 
en \cifu du ‘•lioimdead ’ (

M
VIUATIOV ne LA
I CALL! .M eu il

M BOSSÉ dit que malgré • 
1 modite, le cou i il« ii a |».i> le (Il »,
I rerquiiullc promot.-ur du bill

tnrn
l**-.

pr« <-mption ; do plus i 
institurion d« s rh
quo ce serait biiil.saut ; 
m,lumcnt l'jtiiihit ion de 
lu gouvcriicniout p i.-sè, 
raina |»,iiir qui* la dmi

s ont la puiboantc 
o On cr. \ . t 
mais s ils ont uh- 

'tihiver grand, 
le «Xshi.x do ter- 
.e |»iiib**e sc faire ; 
dVn finir au plu» 
vue d : le deux

‘" 1 m do la .Nt^kaleiie 
attir* I altt-ution de la Chain 
• • - ». d'.um liorcr la iia\ Igaf 
cite nord de ta S.iskateheu an 
<b- la ville * f du district d Lun 

I. honorable dêput, d*man I
t route entre tFdn 
t qu i! «-roit qu'une 

du #h»u par mille, |>ottr cette fin *> 
ment d*q»ens**«*.

A 6 heures lu séance lrv»-r.

li*»r 
( 'al^ariq

ius»i ram.

LANCE DE SOIR

tion est ati-desaus do e< s considérations, ment d. i Méi 
et il est probable que le bill fera hou elie- | ton,«nu» exi t 
min. 1, tîi dernier, eepciidsiit, il a été 
rejeté par le Sénat ; il pourrait avoir le 
mémo sort cette année.

Ou a repris la question de la remise des 
sommes souscrite» par les municipalités 
[«our lu» chemins do fer, mais bans plus de 
succès que la première fois.

11 faut avouer que j»oiir soumettre sé­
rieusement une pareille question, on a 
besoin d'un certain courage.

Le bill sur le» banque» agricoles a subi 
sa deux u-me lecture.

I fii avait supposé que le» compagnies 
d'assurance mutuelle étaient suffisantes 
pour dépenser les épargnes de nos cultiva­
teurs, mais on se trompait. Il leur faut 
encore des banques.

On sait que d’après la loi actuelle, une 
certaine classe de question» se rapportant 
aux brevets d'invention sont soumises au 
Ministre do l'Agriculture pour sa décision.
M. McCarthy pro]*>sc de ret irer au minis 
tre ces pouvoirs quasi-judiciaires, et do re­
quérir les services de» juges ordinaires.
L’opinion généraleest que lesystême actuel 
fonctionne bien, et qu’il y a tout au plus 
certaines améliorations k faire.

Four une deuxième fois, la chambre a 
pi is en considération les droits civils des 
provinces, dans la discussion de la loi sur 
les voituriers par terre.

Plusieurs avocats de notre province. M.
Bossé en têt»*, ont dé montrée que notre 
(’••do Civil répondait à toutes les exigen­
ces, et que les changements proposés 
étaient inutiles.

La discussion a été ajournée.
Enfin notre phénoménale ‘ Drill Hall ” 

va être terminé ; du moins Sir John l’a 
promis.

Ou dit que le (Jraiul Tronc, cherche à 
se luire remettre la dette qu’il doit au 
gouvernement.

La compagnie a paru jusqu’à présent 
si peu embarrassée do cette série d'obliga­
tions, que nous trouvons réellement sin­
gulier qu’elle se donnât le trouble d’en 
solliciter l'abolition.

tot. ( elui qui do
foi».

Lu plus grande came du mécontente* 
\i«-nt(les retard*qui ont 
dans le r« jhunent de 

toute» les questions qu i le» concernaient ; 
ce grief de h ur part est parfaitement 1 
gitime, et il faudra que le gouvernement 
pi(*ni k h-s n •yen''d oiupi ' lier qu il vj i <-- 
ii'*v( lie.

PARI.niKVr i LiMUML
Chambre dos Commune»*

Ottawa, H.
La séance est ouverte à 3 heures.
M. MT LO;’K pré < ntc un bill pour amen­

der l’acte relatif aux contestations d’élec­
tion.

('e bill bubil sa premiere lecture.
LA LOI SCOTT.

M. BOURBLAU — Bill pour amender 
l'acie de teinpéronc de 1S7S.

L’honorable député explique que rot 
niiu-ndrnicnt a pour but d*autori«er Je» prê­
tres et fi s ministres a accorder des certill 
cats medicaux en vertu de l’acte de tempé­
rance, dans les paroisses ou ils resident.

TRAVAUX SUR LKS KAÜX NAVIÜABL1S.
Sir Hector LAN( JL\’IN présente un fiill 

pour amender l’acte relatif aux |H)nts. aux 
estacades et autres ouvrage» sur le» (ours 
d'eau en vertu do 1 autorité» de l'acte pro­
vincial.

Il explique que l'objet de ce bill est de 
corriger une grave erreur, de fai/on que le 
gouverneur en conseil continuerait à avoir 
le pouvoir ib* passer des reglements,afin que 
les travaux executes dans les eaux naviga­
bles m- gênent point la navigation.

Ce bill subit sa premiere lecture.
NOS EXPORTATION».

T/honorable M. BOWELL, en réponse à 
sir R. (’art wriglit, dit que la valeur totale 
d» s in.neliambscs produites nu Canada et 
exportées depuis le l(>r juillet ItftÇi au l(‘r 
mars 1 >1. était de ÿâd,6()l,122. Four la 
meme période, en 1884 63, cette valeur a 
été (1(* ■>*»’».-MT.281.
OliSTKUCTIOVS SUR LA RIVIÈRE RICflEI.IEU.

T/honorable M. POPE, en réponse à M. 
Béehard, dit que h- gouvernement a reyu 
diverses pétitions de riverains de la rivière 
Richelieu, se plaignant des quai» cons­
truit* dans cette riviere, près Saint Jean, 
par in compagnie de chemin de fer “Stan- 
stead, Shetlord et l’hamblv M et que par 
suite leurs terres sont inoiiciées.

Le gouvernement n'a pas encore pris de 
décision à ce sujet.

. HI-CLAMATION DU CAP BRETON.
M. CAMERON (Inverness) en proposant 

une série de resolutions au sujet des récla­
mation» du Cap Breton, fait le récit des 
principaux événement» politiques de cette 
il. depuis le 17 octobre ITtitt. époque ou elle 
fut annexée a la Nouvelle-Ecosse.

Que le 10 deemnfire ITd'*, il fut dis-rété par 
le gouverneur ci le conseil de la Nouvelle- 
ïveosse, *’ que l'ile du Cap Breton serait 
érigé»* en coint»- distinct connu sous le nom 
de “ comte du Cap Breton,” comprenant 
les des do Madame et de Scatarie et toutes 
les d«-s dan» un rayon de trois lieues, et 
«ju'un ‘•tref serait lancé* pour le choix de 
(leux représentant» ; et de plus que le» 
frauc» tenanciers auraient la liberté de 
choisir des non residents.”

Que John tirant. Eer., et M. (îregory

Los hl!U

L A LEE I SL ATI'RE.

I u vrai comble, compliqué d’un pliéno- 
mèiio : M. (Jagnoii a fait l’éloge d'un mi­
nistre.

II est vrai qu’il s’agissait de M. Lynch, 
et quo les compliments étaient mérité», 
mai» eo n’ost pas une raison pour ne pas To^^ ml. furent élus et sc rendirent

oiimpiu Halifax, pour prendre leur siège dans l'As-
etn surpris. semblée, le J juin ITtk».’’

Le traitement du juge Routhier comme Que le dit John Grant, Kcr., et M.
. • i . .r , 1 ( J régi »rv'l'oivnsend, sur I« rapport d’un co-cmiuuunair.sjNi-utl |».ur lenquote *ur U lnilJ, .'-ompoa de MM. limier. Mi.rris,

vento du chemin du Nord sera de $o,0d0 Smith. Brenton et Burhridge, invalidant 
................ .............. .......... : ,le p~d~

h*s autresC(»mmission . Royah s.m iis on ne | Que la legislature de la Nouvelle Ecosse
dit m, non i.l.,., e.mil.ien de temps celle-ci 1 ' '' ' V‘ ,"r !U',.'ax<'rJa11 * ^ ! ( ap Breton, sans lui accorder le droit d être

représente dans l'Assemblée pendant 21 
ans, créant, par la. un mécontentement si 
intense et si persistant que le gouverne­
ment imperial, pour y remédier, sépara Tilc 
d»* la Nouvelle Ecosse, en 1784.

Que pendant les vingt ans qui précédèrent 
sa séparation de la Nouvelle-Ecosse, a rai­
son de l’injustice faite au Cap Breton, sa 
population décrût do 1300 en litvi a 1100 en

Que, sous l'administration d'un gouver 
neur et d'un conseil, le Cap Breton fut si 
favorabloiuent connu et recherche par les 
emigrants de la mère-patrie, (|ue le gouver­
neur des des Desbarres disait dans une de- 
pcclu* au sous secrétaire d’Etat, datée le 17 
août 178'*; ** La Nouvelle-Ecosse est jalouse 

1 et tu* desire pas avec une entière sincérité 
le succès de ce gouvernement, de pour (pie 

I son importance et sa valeur croissantes ne 
l'elèvcnt au premier rang parmi les favoris 
de Sa Majesté et de la nation.'

Que pendant les 35 années où elle eut un 
gouvernement distinct, la pqpul.ition du 
( ap Breton s'accrut de 1100 en 17s» a 20.100 
en 1820.

Que la jalousie et l'ingérence persistantes 
do la Nouvelle-Ecosse réussirent a annexer 
h* Cap Breton, sans le cousent e ment d»* sa 
population, par une proclamation lancée le 
li* octobre 1820.

Que la population du Cap Breton pendant 
les 21 années qui suivirent, employa tous 
les moyens const i t ut ionm !s pour protester 
contre la ré-nnnexion, mais sans succès, ear 
le comité judiciaire du conseil prive la cou 
firma en 181t.

Que la manière Injuste dont le Cap Bre­
ton a été traité j :*r !.i Nom elle Ecosse, de 
1820 h 1807, est clairement démontrée parle 
fait seul «pie. j>eml.uit cette période $0.000,- 
OO» ont eu* dépensées dans la Nouvelle- 
Ecosse. proprement dite, tandis que 1.» sim­
ple bagatelle de$l.V\ô2Jétait «l»*|H*nsée dans 
le t'-ap-1ïreton, et encore était-ce pour le 
canal i'ainl Pierre, dans le comte de Rich­
mond.

Que depuis 1807, date de la confederation, 
nonobst.ntf l'augmentation énorme de la 
dette publique du Canada pour laquelle les 

I deux partis politique* sort responsables et 
pour l’intérêt d»* laquelle la population du 
4’ap Breton c*t taxée en commun avec celle 
tl.-* autres sections de la Puissance, aucune 
dépense imputable sur le compte du capital 
n'a encore été faite, sauf pour le canal 
Saint Pierre.

Que la prospérité du Cap Breton jusqu’à 
present avait »*te retardée, en majeure par 
n.*. par l’exercice d’intlu. nces nn ponl*- 
rantc» favorables à des sc' • i <ns do la Non 
voile Ecosse, telles que Halifax. Cundier- 
Intid et Pictou, dont les intérêts ne sont 
pas supposé» enclins à reronnsltro er^uita- 
bl.-mout l’importance du Catv Breton.

Que la superlirio du Cap Breton o*»t plus

va sieger.
M. Stephens a demandé quo Montréal 

fut represent»* à la législature on pivqror- 
tion de sa population et de sa richesse ; 
cette mesure serait un ]>as dans une diroc- 
tion (langoureuse, et on fora bien de no 
]»as s'y aventurer à la légère.

Nous ne devons pas pousser aussi loin 
le principe de la représentation basic sur 
la population.

Du reste, il y a sept Montréalais, à la 
législature de Québec ; nous devrions en 
être satisfaits.

LES METIS DU NORD-OITST.

Si on en croyait certains journaux, le 
Nord-Ouest Canadien serait à la veille 
d'une nouvelle révolution, aussi grave, 
pour lo moins, que celle do lSù'J-70. On y 
mélc de nouveau le nom de l’ancien chef 
Kiel, et on assure qu’il travaille de toutes 
ses forces et do toute son influence, à pro­
duire un nouveau soulèvement parmi ses 
compatriotes.

11 y a deux ou trois mois, on a publié 
une espèce d'ultimatum, dans lequel il po­
sait au gouvernement les conditions aux­
quelles il consentirait à laisser la paix ré­
gner dans le pays.

Quelques-unes de cos conditions étaient 
absolument inadmissibles, et aucun gou­
vernement ne pourrait consentir à leur 
accorder même une minute do considéra- 
tion.

Les Métis doivent comprendre que le 
temps des lois d'exception est passé.

I ne pareille législation a toujours do 
graves inconvénients, dans s»m principe 
mémo qui représente une espèce d'injus­
tice pour ceux (pii n’en profitent pa*, et 
dans son application qui est tou Jours très 
di'.ih/ile et tri - »■ unpliqu .*.

LcsAL-: jouissent, coiirih* tous les au­
tres, du régime scolaire, |*arlemontaire et
municipal : ils on* par conséquent t >us I du double de celle d»* l'ile du Prince 
i c ... .... . ' • > Edouard, et sa population aussi considérales moyens suffisants pour se protéger,eux iq, ~
et leurs descendants.

. ... ; et qu'en sus de leurs nombreux into- 
rets commun», la premiere possède des res* 

Tj-» d'•-d c.,t. i . .. m . . . 1 souries minérales illimitée» qui restent‘ v C1 ‘• j cS * Ivtis insistent ^ inexnloifei s jHiur.laraison quelle ne jouit
davantage, c est celui qui se rap]H*rte h ! j .;» ne» f i<*iliu*» qui sont nccordoes a de» 
une réserve do terrain», h l'in.tar ,1e celle ' ' ":' s ' i""x *taé» '» XouvcUe Ecosse pen
qu’on a faite aux habitants de Manitoba.

Cette mesure imposée au gouvernement 
dans des circonstances spèciales est loin 
d’avoir rencontré les intentions de scs

priment dite.
Qu’a part ces ressource.» minérale» iné- 

pu i sables, lo Cap-Breton, puf suite de sa 
l*0'iti»»n isolée, a droit, dans l’opinion de 
cet t«* Chambre, aux mêmes avantages.de 
la part du parlement, (pie ceux donnes A 

, . , l'Ifi* du Prim e Edouard sous le rapport des
auteurs; la preuve,c est que le nombre des i facilite» obtenir pour dcvelop|H*r ses di-
Mài, habiUlit •ujounl'l.ui 1. I^vu.co ... '^7^^ M^CDOXAED prrml la pa
reprvsente guvrt lu moitié du ce qu il était i rôle. 1» dit qu'il a »ui\ i avec le plus gruud

LA I.OI DES BREVETS.
M. MeCARTHY. présente un bill pour 

amender l'Acte des brevets d'inventions 
il»' 1^7.’.

Une discussion animés» s'engage au sujet 
do ce bill a laquelle prennent part MM. 
l/olby, Pojje et aurres députés.

(.'»* bill demandait entre autre» choses 
qu'il y eut apfs l a la Cour Suprême de la 
(ircision rendue par l'honorable ministre do 
Vagriculture dans chaque ras susceptible 
d • lui être soumis, en vertu do l’Acte de 
1>72 et toute la discussion a porte sur ce 
point.

M. WHITE (Hastings) propose le renvoi
à six mois.

M. McCARTIIY dit qu'il consent à reti­
rer son bill en faveur d'une mesur»* que le 
gouvernement a promis de présenter rela­
tivement a cotte question.
i’uis la Chambre s’ajourne.

COMITES PARLEMENTAIRES.

Ottawa, 18 mars.
Le comité des chemins de fer 11 canaux 

s*e»t assemblé, ce matin, sous la ptvsi- 
donee «fi* *-ir II. Langcvin.

Ee bill de M. Temple, pour incorporer la 
eomnacmV du pont de Sainte Mario et de 
ITcaeriekton, est adopté avec certaiu» 
am»*nd»'mrnt*.

î.e bill (fi* M. Robertson (Hamilton), pour 
amender l'acte incorporant la compagnie 
du chemin do for de la vallé*e sml d» la 
Saskatchewan, est aussi adopte jiar le co­
mité.

Y LSSMi unies TERRESTRES.
Le comité piond alors en considération 

le bill (fi* M. McCarthy, concernant le» 
nic»sageri« s terrestres.

M. McCarthy explique que certains 
nmondi'ment» ont été fait* afin d'cnqtéchcr 
»pu* fi* bill s<*n en ( ontindiction avec lo( o 
de civil du Bas Canada, en vertu duquel nn 
courrier ne pont stipuler qu’il tu* sera pas 
ivsponsabfi* do sa propre m ^'ligonre.

L honorable M. Al lé) il’ remarque que 
la sixième section du bi r*t en rapport 
avec le droit c»*mmun .in^...is s.-ufinu ur.

M. BOSSE cite 1»* Code civil «i j Bas pa­
nada en ce qui regarde K* cas fortuit et la 
force majeure ou le defaut dans le contrat 
même. Il croit que le bill n'est pas consti­
tutionnel.

M. McCARTIIY dit qu'il n'a aucune < V 
jeetion .i ce que fi*» paroles m nie du (’ode 
civil soient employee» pour fixer les res 
ponsabilités dos courric r».

I/honorabîe M. ABBOTT dit que le bill 
est uffra rire» parcoqu'il empiété sur lis 
droits »le la province »le Quebec.

M. DA AT ITS dit qu'une même loi devrait 
régir les contrat» interprovinciaux.

L'honorable M. ABLQIT dit que cette

M. M« EARTHY

l<* pnnei
peut agi 
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livre la

que la c 
du bill . 

q lient b
le gre de E 
Ut • nt que
■rcr le bill ,

suivant» subissent leur t roi i»
P*' Jc-t lire et ^OIll adopil i :

■ I ' I M » I ( , \ T .» f'|, t < • ;
tinucreii vigueur l'A< U reiauf a ’ I Afiion 
Mine Sa\ ing* Bank.'’

M. M< CALLL'M—Bill |)our iiicor|s*;» r la 
coinpagnic du cfieiuiu do fer '* West 
Ontario Pai ifi»* Railuav.

M. ALLEN Bill l*>ur (jendre la juriàic- 
tlon (fi la cour iii.iritim»- d Oum,

M. CAMERON illur <*iii Bid pour amen* 
d» r de nouveau fit loi du la preuv» dan» les 
causes criminelles.

on i:\slLs CONTRE LES 1 . 44ILS.
M. CHARLTON rji proposant latlcuxi - 

ni»- lecture du bill («our pourvoir a la puni 
lion du crime d»- séduction et autre* oifi'ii- 
» ( - de ee genre, dit que le bill propose de 
considérer comme des d«*lits, la sequetion 
t>ar pronies^. de mariage, la ( elébration du 
mariage simulé et Je fait dVntrainer «fi s 
femmes jusqu'alors vertueuses dans des 
maisons de prostitution.

Le bill regie (pie fi* teninignacre de la fetn 
me doit être appuyé par quelque autre té­
moignage sérieux et que le droit d'action 
expire douse mois apr» - que I’oJli i» a etc 
commise.

Ja* mariage subséquent e^t considère 
comme un plaidoyer sullisaiit et la punition 
n'excedera ]»as deux ans de prison. Il croit 
que le principe du bill rencontrera l’uppro 
b.uion du public ; d'ailleurs ce principe 
n'esl pas nouveau. En bill semblable n etc 
adopt»- par le parlement imperial.

SIR -1 011 N dit (|u'il y a deux clauses dan» 
I bill (pii ru'dietent tout le reste, l'eilequi 
protege une fi*nime honnête trompée par un 
mariage simule et celle qui punit fi* crime 
défaire entrer des femmes dans de» mai­
sons de prostitution. En faveur de ces 
deux clauses il votera pour la deuxième lec­
ture.

1a3 bill est lu une deuxieme fois.
SUBVENTIONS AUX CHEMIN» DE FER.

Sur motion de prendre, en considération 
la réclamation du comte d’Elgin, pour un 
remboursement des secours accordés aux 
chemins de fer devenus plus tard che­
mins fédéraux. M. McCALLUM dit qu 
la ville de Saint-Thomas et le comté o'El­
gin, ont grandement profite du change 
meut de mains de ces chemins de fer.

Il s’oppose au remboursement et c-t sur 
pris qu on ose demander aux 5fil muni» ip i 
litésdu Canada de contribuer pour le seul 
bénéfice de 1(»2 municipalités d'Ontario.

M. AVILSON allègue quo le rembourse 
ment fait a Québec a la dernière session 
est une trahison envers les autres provin 
ces. Il est surpris de loir cette trahison 
approuvée par des députes d'Ontario. La 
motion est udoptcc.

LES CULTIVATEURS ET I ES BANQUES.
M. ORTON présente qb bill à l’cffi

donner aux agriculteurs et autres p» rsou 
nés en Canada plus do facilités pour leurs 
transactions de nanques.

Ce bill subit sa deuxième lecture.
LA LOI DES LD UN» ES.

M. POSTER propose la deuxieme lecture 
d'un bill pour amender la loi des licences 
d»; 1883. Il dit que eu bill a pour objet 
d'abroger la section 145 du l'acte de* licen 
c- > de 1 n*v», laquelle, d'apres une décision 
de la Cour Supreme du Nouveau Bruns 
w ick, a abroge les clauses de l'acte de tem 
peruncu de 1883 en ce qu’elles se rapportent 
aux pénalités et a la procedure. 11 prop< se 
eu comité d'ajouter un nouvel amende 
ment qui déclarerait que l'intention de 
l'acte de 1883 était que, les d spositions de 
l'acte de tempérance du Canada de lc78, 
relatives aux olfeuses et aux pénalités, ne 
devront pas être considérées eonime étant 
en contradiction avec ses dispositions.

Al. AVELDEN pense que fi* sens de la loi 
est qu elle ne doit pas s'appliquer aux eau 
ses actuellement pendantes devant les.trê 
bunaux.

Sir JOHN A. MACDONALD dit qu'il 
pensait que la chambre devrait avoir le 
temps d'etudier cet amendement, avant 
que Von puisse exiger d'elle de déclarer que 
1 intention et le sens de la loi est contraire 
à une décision d’un tribunal competent.

L’bon<*rafi' M. MILLS dit qu'une cour de 
ITle du Prince Edouard a rendu récem­
ment une decision contraire a celle de la 
cour suprême du Nouveau Brunswick, et a 
décidé* «pu* l'article de la loi de 1878 n otait 
pas en conflit avec cell»- de 1883.

Sir John A. MACDONALD dit qu'il y 
avait d'autres raisons pour que l'on ajourne 
le» déliât s.

M. ROBERTSON (Shelburne) fait re­
marquer qu'il v a un certain nombre de 
bill* sur fi * ordres du jour pour am«*nd»-r 
l'Acte de Tempérance du Canada, et il pro 

j jh>ko qu’un jour soit fix»- pour la discussion 
de la question tout entière.

M. McCARTIIY dit que si le bill de 
j 1 sS*2 avait l'effet »jue la cour suprême du 

Nouvonu-Bninswiclc lui attribuait, les ré 
daotcurs du bill étaient loin d'avoir cette 

1 intention. CV»t grâce à l'extrême anxi.-te 
: »lu depute de King*, (M. Foster,y que l »*n 
i n'a pas inséré dans le bill aucun article 
I pouvant gêner le fonctionnement de la loi 

:8eott.
8ir H- ctor I.ANGEATN propose l'ajour­

nement des débats. Adopte.

M.

P*

u p

le r.

uon*-

u -ur g( ncr i » 
ment r«di-»l.

i'!at«re aoit en iv me
voir une lune àuuov4

Qrand Succès !
•L W

L t 
lai**»

i ci-mamie n-
•r. -s .V'n «.-u r: 
dont real Ce litre &

VILLON (
Le 'bill e-

le*

:*l t

E - i 
de (-onsi»fi 
' utionne!.
].18 • AK -''opposeau bill parccquc »(>n 
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e devrait |*as »'e*en<ir*- aux petitscon 
d un Intel» t pur»ment loci!. 
McCarthy soutient le point d’ordre 
a soulevé que la discussion roule non 
ur la (|U(*»t ion con^titutionnr 
i forme du bill.

SIR H. EAM.KVTN dit que le 
n c»t pas limité dun* »e» niseu* 
peut faire r.(p|»ort du bill au |«oint 
con*tirutiouii* I.

M. McCAltrilY dit qu© mctiic -.i le r » 
mite rejette le bill, il peut encore ctre dis 
eut» »-i» chambre.

Il cite l’exemple du bill de Ia conuuiHsioii 
(fi * chemin* de fer présente a la dcruicn- 
se*»ion.

I /hou. M. MITCHELI^ desire savoir si U* 
president a considère la (|U(*->t tou d une ma 
lib re ausvi sérieuse (|ue d lribitude.

J/objet n e»! {>as de considérer le bill au 
!>"' t d. \ u<* li - . n ut. - du lui » Ion n» i "Ai in­
forme en rapport au principe adopté.

t* r II. l.ANt • EATN dit qu'il a daiinu a la 
question, toute l’attention ncces-aiie.

; - ‘lu bill n a | . ft 
adopte .1 la deuxieme leeture.

II a (*te n-fere au cmnito comme un bill 
prive a être discuté et non comme un bill 
public.

L’on. AI. MITCHELL dit vi' quand un 
bill public obr j< nt un»* second»* lecture le 
principe e-t consider.- comme adopté.

M. WHIl i . que les
bills privés sont envoyés au comité seule 
mont afin d’éviter l'embarras de prendre 
de» dépositions à la barre de la Chambre. 
En bill prh•• ne suppo-e pa» l'adoption 
d un prlncip»* : dan» un bill public, au ton 
train-, fi* comité n’a pas le drefit d'ignorer 
le principe reconnu par la Chambre.

L’honornblc M. ABBOTT dit (pic le co­
mité a renvoyé lo bill de la commission de» 
chemins de fer.

M. WHITE dit que le cas est différent. 
Ee bill de la commission des chemins de 
fer a été réfère; au comité comme un bill
privé.

L’honorafil»* M. AI ILLS partage l'opinion 
du president

L honorable M. POPE croit que la Cham­
bre a a«l'»pte. k* principe du bill.

M. BOSSE, pour prouver que le bill nf 
fectc les droits civil*, cite un jugement du 
Cou*» il Privé dan» la cause de Parsons, 
qui prouve, dit-il, sans l’ombre d’un doute, 
qu • l * contrats privé» nu viennent pas 
• nus le t itre du commerce, tel qu'explique 
dm* l'Acte de l'Amurique Britannique du 
Nord.

M. Casgrain, seconde par M. Edgar, pro 
po»e nue vu que le bill all'eete les droit» ci­
vils (les province» il uu soit pa» considéré* 
davantage.

Le président déclare la motion hors 
d’ordre.

Apres quelque discussion, le préambule 
est mi» au vote. la* hill est rejetu par un 
vote de 2Ô pour et 31 contre.
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GOULET FRERES
M< >NTHKAL.

-AI TOMATIQUE

Québec, 18 Man, 1883. 
L'orateur prend »on siege à tre^i* heure» : 
Li * bills suivant» sont présentés et lus 

une premiere foi» :
M. LEBLANC.—Acte pour amender l’ac­

te concernant les voitures d’hiver dans cor 
tains comte».

Hon. M. BLANCHET.—Acte pour amen 
der l’article 4*J4 du Code de Procedure Ci­
vile du Bas Canada.

HON. M. LYNCH. Act© pour faciliter la 
formation des clubs de pèche et de chasse 
dans la province.

M. SPENUKR.—Acte pour amender le 
Code de Procedure Uivil»* en ce qui concer­
ne ia jurisdiction des Cours de Commis­
saires.

Plusieurs Mils sont présentés, nuis l v 
Chambre se forme en comité pour discuter 
le bill de M. GAGNON int itulu " Act »• pour 
amender l’Acte 47 Victoria, chap. Il intitu­
le : “Acte relatif aux notification», pro­
têt* ( t significations.

Ce bill est adopte et envoyé au Conseil 
legislat if.

M. POUPORE soulève une question ne 
privilège. Il appelle l'attention de In Cham­
bre sur un article publie duns le journal 
portant le titre Thr ()ttn\rn s» - et apr» s 
permission de rOrateur, donne lecture de 
cet article.

L’article en question nccu-ait l’honorable 
M. Lynch d'avoir agi d'une façon arbitraire 
en annulant les ventes de» Terre* fie la 
Couronne et prétendait que la législature 
était incompétente en cette affaire.

M. Poupore ajoute que cet article c*t une 
calomnie, non seulement à l’adresse de l'ho­
norable M. Lynch, qui a toujour* honnête­
ment et judicieusement rempli le* devoir* 
de son département, mais aussi contre toute 
la legislature.

IC. STEPHENS dit qu’i ne \ , -
bien ce que peut la chambre dans cette ' 
affaire, ee journal étant dans une autre 
province que la notre, a moins que la force I 
toute puissante de M. Poupore. ne fasse 
entendre raison au propriétaire de ce jo ur- 
nal. '

Llion. M. LYNCH remercie ces me* ! 
sieur* pour le témoignage flatteur, a lui 
donné, pour la maniéré avec laquelle il 
>’est acquitté* des devoirs de «on office.

I/article ne lui causait aucun affront per- | 
sonnel, mai* la chambre était insultée.

Il est d'opinion que les honorables mem­
bre* de la législation sont tout à fait com­
pétent*. pour diriger le* affaires de la pro­
vince et que si le* lois ne sont pa* ee 
qu’elles devraient être, le peuple n’a qu'a | 
mieux choisir ses représentants.

La partie la plus diffamatoire de l'arti­
cle. e*t certainement celle accusant Thon, 
membre pour Montreal-Centre d'etre un 
tory. (Rires».

Ceci e*t certainement dos plu» insultant 
pour tous ceux qui connaissent Thon. M. 
Stephen», car celui-ci n'a pas une goutte de 
sang tory dans les veines. (Rires».

L lion, membre soutient que sa conduite 
n© se ressent aucunement de despotisme.
(A pp’aud issement *. i

MM. DUHAMEL et GAGNON ren­
dent hommages à l’iiabiletc et a IVin r- 
pie de l’honorable M. Lynch et l’ORATEl R 
appelle l'attention de la Chambre sur le 
fait que les débats sont hors d’ordre et l'in­
cident c*t cio».

1/honorable M. T VILLON propose la se 
coude lecture du bill pour pourvoir au dé­
pense* de la commission chargée de faire 
une enquête concernant le chemin de fer 
de Quelle. Montreal, Ottawa et Occidental.

L’honorable ministre dit que le gouverne­
ment voudrait essayer d’économiser, en 
cotte «flaire, autant qu'il est possible. D’a* 
pre* l ex|»*rience acquise ce» commissions 
>ont très dispendieuses.

On no peut pas s’attendre à cc que cotte 
onqueit* soit coutiumvdurant la session, et 
i! serait impossible de la continuer après la 
prorogation, a moin* d’une législation spé­
ciale. Si la commission était composée de 
députe» siégeant en dehors de la Chambre, 
le* dépensé» seraient très forte*, et le gou- 
vcmtmcnt croit qu© le juge Routhier est 
nionimc le plu» capable (le présider ccttc 

1 commission.» Applaudissement*.) Le salaire 
I il»* I*honorable .tugc en cette affaire n’exec- 

derail point A./'M* par année.
Ce bill *ubit sa deuxieme lecture.
L honorable M. j .VILLON propose la *e 

! coude lecture du bill intitulé: “Acte pour 
i amender U-chapitre7èdes Statut» refondu* 

p» - ir le B.;* Canada, relativement aux dirt- 
si»»ns Ouest et Ucrtre de la cite do Mont* 
real pour les fins de la representation dans 
l’As*, tnbfi-e l egislative.

M. STEPHENS dit que lesdivi*ior» dans 
Je nouveau projet de loi sont certainement 
>Jw* raisonnables que celles qui existent 
.i present. Il soutient que Montreal n'est 
pa* a**- '. t> présente à rassemblée legisla­
tive. Si cluupi© ^D.(XIU habitants doivent 
être représentés par un membre, Montreal 
a droit a 7 membres au moins.

Il soumet sa revendication k la justice de
la chambre, et il espvre que l'houurable M.

QUAND \0l'S ACHETEZ IN CUFFRE-FOi'J
Rappelez-vous qu'un mMiocro e-(t cc qu it v » 

de plu» DEoAsTREt X. Qu il y » une fabruju.- 
j»»-'. \ k-torieuseuient par toutes le» ep.vu 
' « • !I. Goldie éL McCulloch

Que ni Livre, ni Document ou «utres iirtKh->
• ontenu» n'ont jamais été avant- » par h* Feu .i *n* 
i • 11 (ortV- tort do Goldie «fc McCulloch 
Que nul voleur ne *'e»t jamais emparé du conte 
nu d un de leurs cottres-for;» a l'éprenvo de* v ■ 
leur*.—Que sou* aucun rapport nulle autre t » 
bri(|Ue ne peut soutenir la comparaison avec la 
leur.—Que leurs coures-fort s gont vendu.* a au*- 
.-i bon marelle et a de» conditions aussi facile* 
«Im-» eux des autres fabrique*.- <I Or
n Toronto, l'-'l J/<'r/«i7/c »f'Or « O'/u ira lS.'l
Mntriillr <1 Argent a Montrcrt. IS^I, la p!"* 
hante recompense ni or s decnmce,ci les pre­
miers prix a toutes le» expositions antérieures 
ou ils furent exhibes.

Entrepôt : 319, rue St-Jacques.
Montreal.
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MATHIEU FRERES
Négociants en Vins
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Agents spéciaux pour les vins et spiritueux do 
In célèbre niaiion GILBEV, de Londres, Angle 
terre.
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EST MAINTENANT AU GRAND COMPLET.

Nuu» attirons spécialement 1 attention sur la réduction très considérable que nous venou» 
de faire sur le prix des

CELEBRES SHAUSSURES DE SURI !
Que nous vendons actuellement « meilleur marche que le prix eofMant.

J. iSr tT^bell
DÉPARTEMENT DE DÉTAIL:
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ANALYSE DES VINS BLANCS

BARRE & CIE,
-----PKE-ESTFh PAP» —

Fabrlcaiits de Vins Caumliens-
180 et ISS RUELLE DES FORTIFICATIONS 

------------o——
No 1 v iu blanc clarifié Suilo Canadien ; il o*i 

pur et de Ivuine qualit»-. ne rcnIVrine nucu 
ne* substanres étrangères au vin.yen arom-' 
est excellent, il contient 1.» pour cent d al
ec-ol absolu.

No 2 v in blanc non clarifi»'-. »le mémo c»|>iVe : 
iTest nuret de lionne qualité il nu contient 

e 11 t»oque pour cent d'alcool absolu.
No B V in blanc Sauterne. de bonne qualité, 

arème d»-licat. pur et ne con'..n mt a icmir* 
substances étrangères ; il contient 11 pour 
cent d'alcool absolu.

Ce» vins sont excellents p >nr la mc.«.«r cl par 
faitement de toutes substances étrangères 
qui pourraient nuire et affe 'or les qualité* ea- 
nontquosdu vin de mvqui »loit «oredu pur 
jus de raisin, sans addition d onu ordinaire.

Ki» loi de quoi io donne lo présent cc-riilicat 
d âpre» uuuljse faite avec soin.

(Pignéb Dr. J. A. CHEYIER. M. D.
Chimistede 1 KvêJie de Ment real

.Montréal, ce 2.innvier l'iS-).
(Vraie copie).

J. L. BARRE

Certiîcat et perniis de TEveebe de Moütrd
Vu les certificats d'autres parte écrite, MM. 

BAH KF .v (TE.-ont autorist-s a vendre, pour 
I litige de l’auioi, les vins blancs dont la pureté 
r-t garantie pur les certificats ci dessu* men- 
t lonn.- v .1 la condition qu'un employe digne du 
eontlinco «oit se ni autorisé a les livrer aui 
acheteur* qui demandent du vin de mes^e.
Es <-' h-* do Montréal, /

14 Janvier >
(8igné). D. A. MARÉCHAL, V.O.

(Vraie copie),
J. L. BARRE.

.T a|q,rouverai la vente de res vin* aux condi­
tion» exigée» par le Rev. G. V. Maréchal.

+ L. F., Evêque de Troia-Rivi» re».
(Vraie copie),

OLIVIER TRUDKL. Agent.
En rouformbé sut permis cl-dessu». 'f. n^n'i 

B: rr»>. un des associés, est lo seul autorisé « 11- 
Mer les vins de luese-o. _ .

BARRE & CIE.
Montréal. 30 ianvicr J?? ».

fi

Fal»ricants et Importateur:*

298 RUE ST. PAUL

LE BAIN TURC
On Bain Romain Moderco

110 nui: STE MONIQUE

AViglit

Jnnv—SA
MONTREAL

1 I An pied «b i .\ \ r;>.:•' m » r. ;:, McGilI.Montréxl 
KtsMi en 1.-»«!>. reconstruit et agrandi en IS71. 

F» mi* a neuf c .a m bore t n 1SSI. Co bain »*s( le 
I I .■» con»i i. le plu» (‘onfoitable et le mieux 
cpn*tr»iit Mu il y nit en Amei iqno.

I leur.** pour .Mcssiciti * : de Ü a. m. à S hrs a.m.Cl de ? p.m. a U p. tu.
I. - .«inn.-- I>e 10 Heure-: a.m. imidiles

lu»' !», uicruicii et vendredi st'iiloment.
II » D. It. A. M AU BEA N. M. D.

FRS. & D. A. LAPOINTE
architectes de l èxj'ositios

Bureaux : \'o t*i«K Rrr N'vrnr Bavi . Montréal
(Ar. 1CQUO bâf»*seds /.-» Mmrrre.)

i oin de la rue 8t. Gabriel
ArchDecturesreîiixieuso* une spécialité. 
M»-diiiii *d arg» ni et üiplunie a !'Kxpo*itionde 

lai 'uis-auve de 27©

Aux Laitiers et autres
I HI TC'WE*»’ ' FOIN mE>8i: à vendre

«J v" " (
c a.4n.iài r a

444m

M. PERRIER.
I*"#» V, ellitigtou

Remodc de
IXU R LA 6UBIIWOX DIM

COKSETJ>ES VERRUES
Oromède g ■»*'it r >ni« s!emeni lo* C©r« *t s 

Vernie» * enuser la nioinrii o dou'.vir. li n 
I u* c»m >o*,of. i>econtenant auc'in a-j^’oou ah ali. 
ri r,. 1* r.-a-i I r i •:« -># aie. |»er
eer» «!• (' «o* »l ex'S’onna. MM'nurun remède 
n n» ntl pu fa-re dispHrn1ti<v ont été guéris pur 
lii'-agouu F' »mm»v»1*» de LVi^lit. On pe»it voir si on
i* .'.»*h»» cher In propnét ait e «las U or* cul on» t-ré 
edeve» su nioT.-n »•»» R©m*»do tin Wight pour la 
giisrison do» Tor* o' dns Verrues*

Prix. .>0 cents Is bcuîcillc.
EaJ'.e* en l'essai.

M. W I Ci I I T,
rn AR MAU I EN.

2449, NOTRE-DAME
(Coin de la me Richmond. Montréal. Canada, et 
• •» + chn* , * prm ip .v i mnaciens ei
eoiftè’i!*. Km->•'.!<' y »r la malle i-anc tie port, 
b .r reception Uu pt .>44
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DERNIERE EDITION
LE riLS CiBBIELLE.

r
B*os( pas racore donne leur» ron.n.an 

de* derront le faire au plu» t«*î, car le 
premier tinte® de 10,CO) s^ra bientôt » roui** 
et ceux qui voudront alors s'eu pn- urir 
devront attendre que la deuxieme edition 
soit pn te. Ce volume, qui naut 0 en 
librairie, se vend 'Sic au public et l.’oaux 
lecteurs de La Pbesse.

Les dépôts de journaux peu vent prjiiur 
du privilege, pour autant de copies, qu iis 
vendent de numéros de La Presse.

ArrtlKIs MfM( IP\! • v Plainte* de* batelier*.

. H
athn

Mooi

miinr la

Nous recevons avec douleur la nou^ ille 
de la mort du pere de l'honorable juge 
Mousseau. Le v«-n«*raMe octogénaire est 
mort à Üerthier ten haut) ou il demourair.

Nous oîfrons nos .«inc* res condoléances a 
la famille affligix*.

La famille Mousseau eM/une famille nom­
breuse et distinguée du OOlUte du UerlLier.

On vient de faire au Palais de l'indus’ 
trie, le dépôt des tableaux, aquarelles et 
dessins qui figureront au prochain Salon, 
qui ouvrira ses poru s le 1er mai.

M. Roll exposera une grande composition 
représentant un chantier au barrage deSu- 
resnes. M. Gervex a peint les membres 
du dernier jury du Salon. M. Bonguereau, 
'* Biblis et l'Adoration des Mages." M. H. 
Ia*roux, la " Fille de Jephte M. l'eyen- 
l’errin, des “ Pêcheuses de Cancalo M. 
Carrier-Relieuse, “ Printemps et Hiver 
M. Béraud, les ** Fous,” etc.

Gazette dt Cologne, vient de se livrer 
à un intéressant calcul, dans le but de de­
terminer le chiffre des bénéfices que le com­
merce allemand procure a l’Angleterre, en 
faisant passer par des ports britanniques 
les marchandises qu'elle expédie aux pays 
transocéaniques ou qu’elle en revoit.

En réunissant les diverses sources de bé­
néfices, la Gazette de Cologne trouve que 
l'Angleterre gagne sur le commerce alle­
mand une somme totale de £7,3U3,tKX>, ou 
lôO millions de marcs.

Voilà, ajoute la Gazette de Cologne, ce 
que paient les clients allemands pour l'a­
vantage douteux de tirer de l'Angleterre 
des marchandises étrangères, qui n’y sont 
ni produites ni transformées, mais qui, au 
contraire, sont plutôt amoindries dans leur 
valeur par les acheteurs anglais.

Départ pour le Manitoba.
Le départ du premier convoi de colons

four Manitoba, hier soir, à 1 ; gare du 
’aciflque. rue des Casernes, a été un sj*ec- 

tacle qui mérite mention.
Cent sept colons, dont f«0 Canadiens- 

français, Anglais et 20 Californiens ont 
pris passage a bord du train, se composant 
de magnifiques chars dortoirs, avec cham­
bre de toilette et cuisine à la disposition 
des vovageurs.
Panuices colons,se trouvaient les frères de 

l'honorable M. Mousseau, qui sont all« - vi­
siter Manitoba durant le cours «le l'hiver 
dernier. On estime à èDO,000 les fond* que 
ces futurs fermiers du Manitoba possè­
dent.

Le convoi quitta la gare à huit heures 
precises, sous les yeux d'une foule de tdus 
de trois cents personnes. Le wagon d'ex­
position, stationne à la gare était brillam­
ment lllumlnéet décoré de drapeaux, le 
convoi de colons avait aussi hissé dis pavil­
lons. Au moment du départ, on échangea 
de part et d’autre «le joyeux adieux.

Les colons Canadiens franvais ont expé­
die d'avance leurs bagages.

Cinq chars «le fret charges d’effets «ie mé­
nage, d'instruments aratoires et d'animaux 
sont partis pour le Manitoba il y a quelques 
jours.

Conference de M Christin.
Il y avait un auditoire nombreux, à la 

salle’de la Patrie, hier soir, pour entendre 
la conference intéressante de M. Alphonse 
< hristin. sur la s«eur Bourgeois et la su-ur 
d'Youville.

Le conférencier raconta, avec toute la ver­
ve et le talent qu'onflui connaît, les princi­
paux événements «le la vie «h* e« s «leux fem­
mes illustres dont on *'< «vupe tant aujour­
d'hui, «ians le but «le faire autoriser leur 
culte nar l'église.

Parlant de la sœur Bourgeois. M. Chris- 
tin la montra travaillant avec une ardeur 
infatigable à l'instruction des pauvres Sau­
vages. au milieu de difficultés de toutes 
sortes et donnant l'exemple de toutes les 
vertus. Il lit voir combien l’arbre planté par 
la sainte fondatrice a grandi, puisque la 
communauté d«‘s sœurs de la Congrégation 
compte aujourd'hui 91:1 religieuses «jui en- 
seignent à 10,000 enfants.

Il parla ensuite «b* la sœur d'Youville et 
montra son dévouement quami. apn-s la 
mort de s, ,n « poux. « Ile am pta la directiou 
de l'Hôpital Général abandonné par les 
Frères Hospitaliers.

Apres avoir mentionné toutes ses bonnes 
œuvres, il attira l’attention sur son «-sprit 
d'humilité en donnant a sa congrégation le 
nom de “Sœurs (iris» *. ’*

Quelques personnes, jalouses du bien 
ou’elle faisait, l'accusèrent de fain* usage 
ne boissons enivrantes et l'appelaient, par 
derision, “ sœur grise. "

La vénérable fondatrice, adopta ce nom 
pour sa communauté <-t fit porter un habit 
gris à ses sœurs. Cet onlre religieux comp­
te aujourd'hui fttO so-urset ST missions.

On passa un vote de remerciements à M. 
Christin. pour son intéressante < onf« ronce 
et l'assemblée se dispersa charmée de la 
«oiree.

Mesures sanitaires.
Comme nous l’avions annonce, une grande 

assemblée a été tenue,hier soir, dans Ta cour 
du Recorder, sous les auspices de la société 
médicale et d«* la société a'hygièue.

la* Dr Hingston présida l'assemblée, et le 
Dr Desroches remplit les fonctions de secre­
taire.

Parmi l«*s personnes pr«-sentes, on remar­
quait lesDrs Trenlioluie, Keniietly.Kodgi r-. 
Reddy, Garthy.Larocque. Leroux,Gauthier. 
Marsolais, Cameron. Drouin. Hurt eau, 
Laberge, Ambrasse, et M. J. L. Archam­
bault.

On discuta les moyens à prendre pour 
prévenir le choiera, l'adoption «lu bill «l'hy­
giène publique et la division de la ville en 
cin«j districts.

On adopta à l'unanimité les résolutions 
que nous avons déjà publiées concernant la 
prevention du choléra.

De plus il fut résolu :
Qu'attendu la lettre «b* l'honorable pre­

mier ministre «b* la province «b* Queliec 
signifiant son désir de rec«-voir une d«-pu- 
tation des médecins et autn-s citoyens de 
la province à l'hôtel «lu gouvernement, a 
Quebec, le 1er avril prochain, «ians le but 
de conférer sur les questions sanitaires et 
notamment sur l'adoption «l'un billde santé 
publique, une deputation soit cbarg«*«- d*nl- 
Jer presenter à l’honorable premier ministre 
le rapport et lesn-solution* a<ioptees acetre 
séance, concernant les besoins sanitaires «le 
-ette province, et que des im itations soient 
•dressées à tous les main s «les villes et 
municipalité* importantes et a tous les 
conseils d’hyiriene établis «Ians cette pro­
vince. les priant de s.- joindre a la députa- 
lion «levant s,- rendre àQu< •• c dan •
Rundit.

Il fut de plus résolu.
Que dans une ville comme Montreal, il 

est nécessaire «ians l'interet de la saute pu­
blique et spécialement pour la prevention 
des maladies contagieuses «jue d * niéde 
rins ce districts soient nommes comme 
députés du chef au bureau de "anie «le la
• ilie.

—Adopté.
# Ta* comité d'organisation doit se n . ;fre à 
’œuvre immédiatement pour faire l«-s pré­

paratifs m-rOssaire» nu succès de la députa­
tion. Il doit s’adresser au const I «l'hygiene 
de cette ville ^K»ur obtenir *a coop«-rat ion et 
une souscription i» même le* f .nd» votés 
par b* gouvernement à la ville «le Montreal 
tlan-f l'intérêt «ie la saute publique.

UiJ

t lix«e .* une nomine n «.xv«**i.in pa»
! a] *o,M * tioueat ad -pus .
L’article jioiir intcnhi. 1.* i rtsei. a- 

I tioua «le puwdat dans h** limite* «L ia viik- 
, est aussi adopte.

; rcu
president que la question de* Abattoir* doit 

, « ire le premier ordre du j«>ur, et, eu «•••»*» 
qui nee, proj>ose une sene de coiisid#r.int.s 
ayant rajqx^rt aux abattoir*, proposition 
qu’il retira ensuite, ( - * c^nsidt rants sont 

. comme suit :
Attendu que le conseil, iior r« »K>lutimi, 

I adopta UU rapport du «omite sta cial d«** 
aiwtt toir* sur la reix>tuniati<iation «lu comité 

! (le* finance* a l etlel d’engnuer la eile h 
acheter le* u-rrain* « t usine* de* compa­
gnies d’abattoirs, savoir: ** The lVniilni«*n 

• Abattoirs ('y " et The Montreal Vb;itt«;irs 
I (o ’ au prix «le avec i'fct-gagcnu-nt

«le revendre le tout a une compagnie ” L T 
I niou de* Abattoirs au prix «le ÿ^ôO.üliO et 
I autres conditions.

Attendu «juc la bounc foi du conseil a été 
surprise lors de l’adoption de ce rapport» 

lo Parceque lo conseil ignorait alors que

I l'Association «les Bouchers de Mont r« al 
a\ ait, vers le eonunencement «le mai der­
nier. acheté les mêmes terrains et bâtisse» 

j pour le prix de cJ'M.U»1.
2o Paiceque **l l'utou de» Abattoirs*’a 

j parmi ses membre* les plus actifs «1« s per- 
; sonnes qui, alors, faisant partit* «b» l’Asso- 

ciaoion d« s Bouchers, connaissaient c< * 
faits et les out tenus each « s.

:»o Parce «ju» la œmpagnic I'l’nion di s 
Abattoirs n'est pas serieuse. n'est p..- «le 
bonne foi et n’oflre aucune garanti*- «lésa
solvabilité.

-lo Parceque 1*Associa: îon de» Bouchers 
est un corps responsable qui offre toute 
garantie «H* sa bonne foi et de sa solvabi­
lité,

5o Parceque cette transaction n’est pas 
faite dans 1 intérêt public, mais seulement 
dans le but de favoriser deux compagnies 
privées aux dépens des deniers des contri­
buables.

tîo Parceque le Conseil n'a pas été infor 
nu* par le comité des abattoirs que lu Cite 
pouvait avoir ses abattoirs publics sans dé­
bourser un seul cent in «l ins un endroit en 
cette cité très salubre et très central pour 
le public, pour les chemins de fer et pour la 
navigation.

Qu'il soit résolu : Que le vote sur l’adop­
tion du rapport en «juestion soit reconsi 
d«*ré.

Ft que la résolution adoptant le rapport 
soit annulée rescindée, et aéclaive nulle et 
de nul effet à toutes lins que «U* droit.

A l’appui de sa proposition, l’échovin 
Je&niiotte «lit que la compagnie des Abat­
toirs n'est pas s«*rieuse, et en cherchant a 
faire avec le conseil les transaction* dont il 
est question actuellement, elle a trompe la 
bonne foi du comité «les bouchers et celle «lu 
conseil. C'est le temps, ajoute-t-il, de sau­
ver la situation et (Vcpargner aux contri­
buables le paiement do $J,ttlt). 

tu au

Cou •eut. eu du College de Montreal.

sont au*«i pn«-> 
Ct leurs adrcsac:

Triste accident,
H ier • eu lieu, a Saint S>s«q 

rinhumation d'un enfant de t 
«1« mi. mort dan» les plu* pt-mb 
laiK'es.

Lu* oie uu « ouiiuik*iouuaiie.
VfîlwRnkec. |R—.la*. Hiackbtirs surr 
«ut de 1 as o%. lat :ou du trafi«* du '
!|.*|V, ' .tj-, u|'l . . - 'UIU6 uw
<d ,4 €'J|» |t|tla

Meurtre et »i*i*-ide-
«rftei-lu u. Ind., IV Wiu. HobU U, du

U- Whttcby, a 1
* 't hli*!*M‘ lui iiiéine nu>rtellcmeu 
■uttrait «l'aiioiiation im*titale«*t il aval 
11* u ou prvuuii u«.» uies irc* t* »ur ir

Le* fiibu*tier* de l’Arkau*.*».
Arkansas City. TJ IV-s lundes «le n.l 

> rs coiittuuent d’arriver au camp «I Ol 
>ma. 1U M-mhlent **ttv «b termim** * t« 
•n jiis^u a co uue le gouvernement 
*s une attitude d«s i*i\«-. On rapfKut*' < 
s Indien* «K* Chcvcnn.- m- livicut a

Lue mere inbumaïue-
>nrg, 1“ l ne tu*givsse du

La guerre de Chine. I \
r«i Rrierr

\u >1 KSI
.' •n uu u . I» M

RANWI

1 .v ne h
d'Fllen l rank u 
tion d’axotr irai 
manière harhan

n«*grcs>e «iu nom 
iucaiveree sur l'accusa 

• s deux enfants d'une 
\pi«s l«-s av«*tr battus

Samedi dentier, Mme Arthur l’oirier 
I ayant dt-pose sur le plancher un liassin 

rempli d'eau liouillante. s‘«qait ret«mrn*v 
j pour preudro un peu d'eau froide dans un 
, baril.
I Presqu'au même moment, un de se» pt’
; tiis gart.'oiiH, J*>seph. arrivant en eouraui. 

tit une chute et tomUi sur le «lo» dan» ie 
bassin.

la; pauvre petit, malgré toute la promp- 
titude avec laquelle sa mère a voh- a son 

j s**cour», «’était tellement ébouillanté, «pi il 
est mort, dimandieaprèsmidi.à une heure 
ct demie, apres avoir endure «les soul 
f rance s atroces.

jusqu a ce que. leur «*orps fût couver» ,;«■ 
plan-». «-Ile vernait d«» la graisse houillante 
«lans leurs mains. File appliquait aussi «le» 

1 feix rouge» sur le» |»artics les plus acu i 
)>lcs «le leur corps.

Lu question égyptienne.
lA>udiv», h* - Les journaux «lu matin cou 

, shiereut eu general la eonveutiou c«>nclue 
; avec les puissances, au »uj« t d«-s finance» 
i égyptiennes, conmn* la meilleure- possible 
{ «iuiis |«> inoiuent. Plusieurs journaux ex- 
I prinu-ut la « r.-iinte qm* l'Angleterre s«- trou- 
I \e a la fin,iitcai»ablcd'ciiqu-cber uu «-.-ntiv.le 

multiple queleompie sur les final-, « s et le» 
I aliaire» inlernuttonale» «le l’Egt pte.

Le suceesveurdu jnge Ford.
Les dép«Vlu*s de la Nouvellc-Orleans. en 

aunonyant l’installation de M. Louis Auilr** 
Burthe dans les fonction» «b* juge dont le ; 
précétient titulaire. Thomas Fonl, a «-:»• j 

J condamné à la prison d'Etat pour liomi- j 
J eide, disent «jne le ni>uveau magistral t*>t j 
J sous tous les rapports le contre pied «le l’an 
J cien. M. Burthe est né « la Nouvelle Oi- 

l«*aus «l uno lionne famille d’origine fran- 
yaise. Son graml-pere était ollieier «lu nre- | 

i inier empire, s«*n p*-re a rempli avec distlnc- • 
tion les lonctious di* juge. KK-ve de l’école :

, militaire «le Saint ( \r, M. Burthe a paru 
j «ipe «'oui me officier «le cavalerie a la campa- j 
kg-ne «lu Mexique, et apr«-s cette guerre 

continue a s«-rvir dan* rarnut* français» en | 
Algérie. Hetmitéen il est rentré dans
s-\ ville natale, où il s'est occupé d'alx>rd «le 

1 l’étude du droit, puis de journalisme. Il a 
! « té attaché alternativement a la direction 

«lu Picayune et a «-elle du Tinits ht tno* rut.
! Son * lection aux fonctions *.«• juge • 't re- 
i gardée comme un éclatant triomphe d«* IV* 

It-ment honnête de la population sur les 
I hoodlum* ct trafiquants habitu«*ls «les em 

plois publics <i-‘ la Nouvelle Orléan i.

11 dit qu’au mois de septembre 1883, la 
I compagnie des Abattoirs remit entre les 
| mains de l'un de ses membres une somme 

de $30.000 pour influencer les membres du 
conscil-de-ville à engager le conseil à ache 
ter les Abattoirs. Il ajoute qu’il est en état 
de prouver la déclaration qu'il vient de faire.

LVchevin (irenier «lit «pie le conseil ne 
peut pas revenir sur les démarches qu’il a 
faites pour effectuer des arrangements avec 
les compagnies des abattoirs, mais le con­
seil peut suspendre les transactions pour 
un temps afin de permettre à l’échevin 
Jeannette de faire une enquête sur les fait s 
qu'il vient «le porter a la connaissance du 
conseil.

Il ajoute qu'il aimerait, dans l’intérêt «le 
l'hygiène publique, que l'on mit tin a l'a 
battage, dans les limites d«- la ville, mais, 
si. comme vient do le dire l’échevin Jean­
nette, le conseil est la dupe des compagnies 
des abattoirs, le conseil prendra «les me­
sures à ce sujet.

LVchevin Robert dît qu'il n'est pas sur­
pris d'entendre les reclamations de l'éche- 
vin Jeannotte, car la manière dont se 
sont conduites les compagnies des abattoirs 
envers le comité des l>ouchcrs et le conseil, 
depuis le common ce me utiles transactions, 
est de nature à lui donner des doutes ct il 
partage l’opinion de l’échevin Grenier à ce 
sujet.

LVvhovin Grenier, appuyé par 1 Vchevin 
(œnoreux, propose que le bill pour amender 
la charte de la cité soit adopte.

L'échevin Roy, appuyé par l’echevin Ro­
bert, propose en amendement,«pu-la réso­
lution du conseil adoptee à sa st ance du !ô 
septembre 1884, concernant l'achat des 
abattoirs, soit reconsidérée.

L’amendement est perdu par un vote de 
1S contre 0.

La proposition est alors mise aux voix et 
adoptée par un vote de 17 contre ti.

LVchevin Laurent, appuyé par Técheym 
Roy, propose «pie l’avocat «le la cité reçoive 
autorisation d'amender la charte de la cité 
afin de permettre au conseil d’effectuer de» 
arrangements avec les proprietaires du 
cimetière Mont-Royal pour convertir Je 
cimetière militaire «lu chemin Dapine&u eu 
parc public, dans le sens du rapport «le la 
commission des dits proprietaires qui vient 
d’être soumis au conseil.

La proposition est adoptée.
ün discute ensuite la question do l'homo­

logation des plans de la charte de la cité.
Ruis la seance s’ajourne.

Récompense offerte.
Notre police a reçu deux avis «le la fuite 

de voleur» des Etats-Unis, av«*c promesse 
de recompense pour l'arrestation.

Dans le premier cas. il s'agit de J. W. 
Dudley, messager «le }'American Express 
Co.. de Chicago, qui s'est enfui, le 17 fé­
vrier. avec une forte somme d'argent.

On donnera pour son arrestat ion Ç2Ô0 et 
10 pour cent de l’argent recouvre.

Le second cas e-q celui do MM. J. II. 
Lcsher & Cie., de Chicago, qui se sont fait 
voler une quantité de soieries le 21 octobre. 
On a expedie des «•chantülons.

8100 de recompense pour l’arrestation des 
coupables.

Mort terrible.
Les accidents se succèdent dejouren jour j 

à Hochelaga. Hier soir, vers cinq beur- s, ! 
un homme du nom d’Edward Kennedy, | 
employé aux travaux de la Compagnie <iu | 
Gaz, « tait à faire chauffer du goudron, dans j 
une large bouilloire placée au niveau meme j 
du plancher et n ayant pas d’enceinte.
Il sc frappa contre un morceau de bois, j 
trébucha et tomba dans la bouilloire. b«-s 
« ris attireront ses compagnons do travail, 
mais ils arrivèrent trou tard « t no retirè­
rent qu’un cadavre horriblement brûlé.

la* défunt Edward Kennedy, était Ag«* 
de 00 ans et «*tait employe a la compagnie 
depuis 10 ans. il était marie et p«-re de 
trois enfants, demeurant au Xo. lu rue 
Marie Anne, Hochelaga.

la* coron«*r a été notifié et tiendra une 
enquête cette apres midi.

LC 1I0\l>n Di SPORT.

En faite avec nu lingot.
Tombstone. A riz., 19—J. W. Smith, com­

mis de confiance «le la Mine St. Helena. 
Sonora, s’est enfui avec un lingot d’or ova 
lue à 813,000.

La guerre dan» l'Amcrique Centrale.
Mexico, 19—L’aran-e Mexicaine d’obser 

vation, qui occupera la fronti«-ce et survt il 
lera les mouvements de Barrios, se compo­
sera de dix mille hommes d infanterie et «le 
cavalerie et «le 7<» pièces de lourde artillerie 
de campagne.

Les suites d’une baisse à la Bourse.
New-York, 19- La compagnie du chemin 

de fer Cniun Pari tic, a decide «h* discon­
tinuer le contrat par lequel elle payait une 
subvention mensuelle «le 895,01)0 à la com­
pagnie des vapeurs do la Sfalle du l'acill 
que, en consequence d'une baisse de trois 
pour cent hier sur les actions de cette der­
nière compagnie.

Exode de Virginicns.
Lynchburg, Ye.. 19. — Les habitants de 

plusieurs comtés du sud ouest de la Virgi­
nie émigrent en masse pour l'ouest, et les 
journaux évitent de parler de cet exode, 
sauf pour en exprimer brièvement leurs re­
grets. L’émigration a débute dans le comté 
«le Grayson, Virginie, et dans les comtes 
adjacents «h* la Caroline «lu Nord, niais 
elle s’étend aujourd'hui sur une vaste « ten­
due du pays. Des agonis ont ete envoyés 
par plusieurs lignes «U* chemins de fer pour 
passer des contrat* de transport. Les seuls 
agents de Marion ont expédié 30U «-mi­
grants. sans compter les enfants, depuis le 
1er mars, et pas»é «les contrats pour le 
transnort, à effectuer avant le 10 avril, de 
plus a’un millier d’autres. La plupart «le 
ces emigrants sont de» descendant s «les pre­
miers colons et beaucoup possèdent des 
propriété* importantes.

Mort du père de l'kon.juge Mousseau-
Kimouski, ls mars. -Hier, pendant une 

séance de la Cour Supérieure, u Himouski, 
une dépêche remise a l'hon. M. le juge 
.Mousseau, présidant alors le tribunal, l'o­
bligea de laisser le banc. QucUjuch minu­
tes après, il revenait pour annoncer qu'il 
ne pouvait continuer 1 audition des causes, 
attendu «tue la mort de son vieux porequ’il 
venait d’apprendre, exigeait son depart im­
médiat.

L'audience toute entii-re so leva alors en 
témoignage de respectueuse sympathie et 
les membres du barreau et l« s officiers de 
la cour a la suite «le MM. Jules LaEut-«-l 
Rouliot, C. C. R. R., se rendirent en cham­
bre offrir a leur juge estimé l'expression de 
leurs sincères condoh-ances. La cour, en 
conséquence, a été ajourn«*e au 23 courant, 
et l'hon. juge a pris le train express en des­
tination «b* Berthier, en haut, endroit de 
la residence Ue son pure.

La Rukkie et le Vatican.
Rome, 18 Une rupture «le» relation» Ui' 

plomatiqucs entre 1« Vatican et la Russie 
est imminente.

Dernièrement, le cardinal Jacobin! à de­
mand** a M. d«* Giers des explication» au 
sujet du bannissement de lYv«-<jue do Wil- 
na. M. «le G i«*rs ayant gard«* K* silence, lo 

1 ! ’apc a «vrit lui tneim- au iv.ar a ce sujet.
Le cardinal Jacobin! a cessé tout« s rel.v 

j tion» avec le représentant de la Rassie au 
près du N’aticau.

La politique américaine-
New York. 19 Le commissaire «lu tra 

'ail, M. Peck, s'i-st embarque pour l'Europe 
I hier, charge d’une mission importante pour 

le gouvernement.
Des depeches sj « eial«*s < Washington 

mnmb*ui qu«* 1rs nomiiiaiions d hier ont 
prjs les chercheurs de places par surprise, 
«-t l’inipri-ssion generale parmi eux sVst de 
suite répandue qu'ils feraient t«>ut aussi 
bien «ie retourner clu*/. eux. On «lit «jue la 
«•barge U«- pn-mier assistant s« «-la-taire a et** 
oftèrt«- a IV\ s.-uateur NS’allace, «le la l’enn 
sylvanie. et il est entendu que M. McDo 
naid. «h* rindiuna, a rei.’u l’ofiVe de la char 
ge de solliciteur-geiieral.

La queNtion Anglo-misso.
Calcutta, 18—L’émir «fi- l'Afgltanistau a 

' quitte ('ab«,ul pour lTnd«‘ le 12 courant. 
1 Lord Du tir ri n partira lundi pour aller a sa 
| rencontre.

Le gouvernement prend des mesures pour 
envoyer 30.0UÜ hommes de troupes nu-dela 
de la frontière, si les «*irconstaneis l'exigent.

Lomlres, ls On dit qui* les troupes nts 
I s«>s se «ont avancées au-delà «les avant p«»s 

te» à Zulficar, Akrobat et Pulikiski, ut que 
[ le pén»*ral Kiuuaroff est « :imp«- pn s du con- 
i lluent de» rivière» Kushk et Murghab, 'is 

a vis les avant-postes afghans a Aktcph.
Londres, 1S—Une (l«-pêche «le Saint-lV- 

teralxïtirg mande «ju’un corns de sapeurs a 
n- u ordre de s«> tenir prêt a partir pour le 
siul de la Russie.

Le* politicien* de la Nouvelle* 
Orléans.

La Nouvelle Orléan». 19.—La curiosité de 
la population n«*>-(»rl«*anaisa »-»t vivement 
piquée par une affaire criminelle en partie 
double dont le jugement doit «-omnienc«-r 
«•«•tte semaine. Dune part, MM. Georgt- 
Üsmoud, Adolphe Zenneck. B. U'N’eill et J. 
Bossier, éditeurs du Mascot, sont accusés 
d’avoir publie «fi-» diffamation» contre fi* 
juge de district William Houston. D'autre 
part, James Houston, col lecteur de» taxe» 1 
de l’Etat et frère du juge de district, est 1 
accuse d’avoir tire sur George Osmond et 
Adolphe Zenneck avec l'intention d** les : 
tuer. Tous les prévenus ont diVlare l'in­
tention de plaider la non counahilité.

Nous rappellerons que le collecteur .latiios 
Houston, désireux de tirer vengeance d'un 
article offensant pour son frère fi* juge. ( 
pénétra un soir, accompagné de lex shérif | 
ihilM-rt Brewster, dans le* bureaux du 
Mascot et blessa d’un coup de pistolet IV 
ditcur Osmoud, qui répliqua par cinq ou 
six coups «le revolwr. blessant Houston et 
Brewster, e«* dernier si grièvement qu’il en 
mourut le lendemain.

Georg«* Osmond, d-- nationalité anglaise, 
n’est éditeur du Mascitt que depuis peu de 
temps : il était auparavant compositeur 
d’imprimerie. Ix* colle«-t«-ur Houston est 
un nomme •/ *1 - et fouit d an grand • in 
fluence parmi les politiciens démocrates de 
la Ixmisiane.

La tempêtodo Wiggins-
Ottawa, 18.—Au sujet «le la tempête predi 

t« pour aujourd’hui par fi- profi-ss«-ur \\ i_ 
gins, voici ce que ce dernier a dit au re 
porter d'un journal d«* cette ville :

“ Les appan-iices sont favorable» et tout 
indiqui-que ma prédiction s«* réalisera j la 
tempête s«* fera sentir ici c(‘tt«* nuit. J’.ii 
)»àte d’avoir des nouvelles «les côt«*s mai .«i 
mes; la tenqx-le s«œit aujourd'hui sous le 
méridien de IxMidrcs et elle se f<*ra sentir 
en Amérique aujourd’hui et demain. Cette 
tempêtecepcmlant no sera pas très violente.

La guerre «le l’Amérique Centrale.
Washington, 18 Le comité du sénat des 

Liais luis pour les a tin ires étrangères a 
été saisi de resolutions relatives a la 
situation de l’Amérique Centrale. Suivant 
«-«-s resolutions, <iui ont, dit-on, chance 
«l'etre adopte»*», le sénat d«;clarerait que, 
dans son opinion, l’attitude de Barrios ne 
pourrait ét re tolérée.

Mexico, 18—M. Romero Rubio, ministre 
de l'Intérieur, a dit au repr«-seiitant de la 
Bresse associée en cette ville, «jue le gou­
vernement mexicain n'avait pas l'intention 
de s’immiscer dans les affaires du Guate­
mala autrement qu’au point de vue de la 
protection de la frontière. Le ministre a 
ajouté: “Je crois que le» pn-tentions du 
president Barrios amèneront sa défaite « et 
laine et sa chute.”

Exécution a Philadelphie.
Philadelphie. 19 — Charles Briggs, eon 

damné à mort pour avoir tu«* sa femme, a 
subi sa peine dans un corridor «fi- la prison 
du comté, hier matin, à 10 heures « t quel 
que» minutes.

Le 1er juillet 1883, Briggs avait essay»'* 
d’etrangler sa feniini*. à Sehuykill, die/ «les 
amis «lu’il était allé visitcrnvec « Me. loute- 
fois. il lui lacha ie cou après l’avoir séria­
it n moment, s'éloigna et ne reparut plus. 
Mme Brigg» retourna seule en sa residen­
ce, ou son mari ne lit sa rentréequ<« fi* 7<iu 
même mois. Le soir de ce jour, vers 9 heu­
res, une dame Holmes \isita l«*s epoux 

i Briggs. Charles laissant la visiteuse avec 
sa femme, des(*«*n«lit a lu cave pour pren«lrc 
un«* bouteille «b* li«|uide destin«*e à nettoyer 
la rampe d«* l'escalier, et au lx>ut «1«- <pu*l 

I «|iies minutes il cria à Mme Jî«>lmes d’avoir 
l’obligeance de descendre ixuir l’aider à at - 

} teindre la bouteille, «pii « tait sur une éta- 
! gere. Au lieu de Mme Holmes, ce fut Mme 

! b iggs «pii descendit à la cave. On enten­
dit alors le bruit d'une lutte : et «leux poli- 

| ceim-ii. appelé» par Mme Holmes, arrêtè­
rent Briggs n sa sortie de la cave. Il n'op- 
p«»sa pas «fi- resistance et remit un rascoir 
< nsanglante n la police en disant simple­
ment : “ ("est fait.”

En marchant à l'échafaud, le condamné a 
pn-tendu ignorer par qui sa femme a etc 
tu«*e.

ivr 1 armee «ti 
Sbaugai. 19 

1 luiu'c a d« ;.i

Collikiou entre *teamar*
BaliuiKtre, 19 1 n.* collikiion s'est jio

j duile hier. pr« > «le 1 cuir»e de k« 11\u'J'e l'a 
tap*e«» entn- 1« -»t..im«r .. «api
laine Houe». «I, « Mcvc c.uil* and Minera'
Une. et ’»• steauu r charbonnier i ■/,

I allant a ttobokeu. la* JùiisJtnt a eu s«>u 
av:uit «lefoue»* et aét«* oblig«* «le s'i-eiu uer

• dans 10 pied» d’eau i>our ne p «> coul« r lu». 
Se* pasv.Hg, r* om «-te !ianO»oi.fi-> *>ur i.n

i ivmorquvur et débarqués a Kaltiiuoiv. la*
« Froëtbvry «-st ivntrv «ians co ihui pour ré- 
I parer se- a' aries.

La jambe du geueral.
M« xico, 19. U* général Ba -hce.*. m - 

tre do* ira'aux i>ubbc*. a ete auiput«* «1 u « 
j j a mis* en Ixo. L'«q>«-ra(t«ni a etc mal fait«\ 

et h* gt-m-ral n'a jamais ce—«- «le s«iuili ir «U- 
-« » suites. Finalement mu* s«, «uufi- anqui 
tion a «-te jug«v luvessairt*. «*t «-Ifi- a «•»«• pi a 

, liqm-e luei «'«*«• sue. Cn m«>igon «fi ti« 
[Htiiee» «iu membre aueieunement ampate. 
a été eou|H- « n mu* heure et «fi-mie. « n pi «- 
m*nee du pr«**i«lent Dia/et «le plusieurs anus 

I «lu fvatlent. Le» chirurgiens lui om pi«*nus 
l que ilaua un nmi», il )>«>u! ta rvpiMidro se* 

fouetiun* ministerielles.

Aveu «l'un parjure.
Ne" York. 19 Trois homnn-s nomm> s 

John Daily. John Budy «*t Mi« ha« l La :!« >
ont et«- nm-t» » « t « r«m«-s .« defaut «1«* 
é-l.tniu «le caution, en l«*vrior d« rnier, sur la 

. denoneiatitm de .Margaret Brooniug, fi-m 
( nu* de William Browning. e«n lu r, N«). l2il 

Troisième avenue, «pii a affirme sous -. r 
ment les avoir vu» eoniincttn* un vol dans 

I un magasin de bi j«»uu*ne, et avoir ensuite 
«-le attaquée par eux dans sou propre up 
partenu-nt.

Hier la dame Browning sVst pr«‘sent«*e 
! «levant la cour «les Toiubs «-t a «i« elar«* <pm 
i ia double accusa:itm «pi'elle avait p«)i<ee 

contre les tr.ûs prisonni**i's «-st iau--i-. 1-JI«* 
a commis ce parjure, a i elle «lil. par ordre 
«le sou mari, «pii avait menace «le la tuer 

i en com de refus, et «pu avait coutumt* «b- la 
traiter avec um* cruauté révoltante, 

j Browning a été arrête et a nie les allégu 
t Ion» «fi* sa femme.

Lu guorro uu Soudan.
Londres. 19. I ne «h-péche de Kortian 

j nonce «pi'Oli'icr Bain le journaliste fran 
j vais qui a aide, pretend on, le Maltdi «k- ses 
i eonseils, s’est i-fFray«- «les mena«-«-s «!«• ven
• g«*anees «les Vfgbatis «pii l'atviiscnt «l’avoir 

contribue a ia pris»* «fi* Khartoum et à la 
mort «lu g«-ntTul Gordon. ()n «lit que M. 
Bain aquitt«- Kliartouui et «pi’il d(*s«-«*nd

! maintenant le Nil. I « g« n«-ral \Y«il-< I. v a 
i ollert une recompense tfi* £àU à celui «pii 
! iui livrera M. Bain mort ou vivant.

Suakim. 19. Les r«-giinents de B«*rksliire 
I et «b- Surrev ainsi que le r«>nting«-nt «fi - In 

des formeront l'avant-garde «k-iuaiu. L«- 
regiment de Shropshire restera en garnison 
a Suakim.

Le Gt'iieral Gruliaiu cen-.- illera .« (>sman 
Digna de s -reluire afin d’é'iter refi'iisiou
«lu sang.

Korti. 19. .On calcule «pic IVn aura l*«- 
soin avant l’automne «b- i«-nl«*rts «-«piiva- 
lents a St ]>ourcctil des foires actuelles au 
Soudan, a cause des n unbreiix cas »!«■ ma 
ladle et de d«*c«*s dns à la cbab-ur. Le» eon i 
ductetirs d<* chaineanx refusent d«* rester i 
ici. La navigation du Nil e t très difficile j 
et le transport d* s blessés est fait lente- | 
ment.

\Ol Y ELLES KI LIGILUSES

Le l le anniversaire du sacre «le Mgr l’Ar 
chevtsjue l'aschereau a etc celebn, hier 
matiii.a la ba-ilique de Qu«-Ih-c. avec uu«- 
grande solennité et au milieu d’un grand 
concours de membre» du clerg«* de la ville 
et venus de tous fi-s points «lu diocèse. LY- 
gli.st* était remplie «le fidi-les.

Sa Grandeur a offiefi* pontiticalement, 
assistée «fi- M. le vii’ain- general la-gare 
(‘online arehipn-tre. MM. les abbé» Teru et 
Murois agissaient coinine diacre et sous 
diacre d'honneur. Le» diacre et sous diacre 
d’«>lhi-«-«-Laient MM. lesabln-s ('oufiuube et 
Hamel.

i ont le corj)» universitaire assistait à la 
messe.

On remarquait au chœur, eutr'autre», M. 
le etm* «le Qm-bee, M. Tnnlel, sup«-i ieur «lu 
«ollege de Sainte Anne; M. Fortier, sut»' 
rieur du collège «b- L«-' is ; M. Lemoim-.cfia 
pelait) des l’rsulines : M. Bomu au, chaiM- 
lain «fi s s<» urs de la l’Iiarih'-: M. Audet, 
ehapelnin «les «««-urs de Jésus Marie «fi- Sil 
k-ry ; M. le curé de Saint-Roeb, M.leeun* 
de Notre Dame «le U-vis, M. A. U-gare,eur«« 
«le Beauport ; M. \ . la-gare, eur«; de Saim- 
Jean CrysoMUime ; M. Beaudry, cure «fi- 
Uliarlesbourg ; M. Drolet, eur*- «lo Saint- 
Colomb «l«* Sillery; M. Gauvin, cur«- «le 
l’Ange (ïar«li«-n ; M. liessard, «le Notre Da­
me «le la Garde ; le B«r«- Burke. superi«-iir 
des n-demptoristes de l’église Saint Batri- 
<•«* ; !«■ B«-re Saeln-, sup. rieur «les Jésuites ; 
M. Sassevilfi-, cure «le Sainte l-'oyi* ; M. Ba 
«met, «*ur«- «fi- Sainte B«‘tr«uiilfi* «l«- Ifi au 
lieu: M. Hoffman, cure de Saint David de 
fiAulx-riviere; M. I.agU'-u \. cur«-d« Saint 
J«-nn Bort •l«»li ; les abb«-s Rotilcau, Deziel, 
Laplaute. Blaisane*-. Roy. Dupuis. |«* B« r«; 
Jotloin. ().M.I.. M. Bernard. M.D.. Gkns»- 
lin, .M. Gencst. M. Bernier et tous les pre 
très du Séminaire.

Un ch«i*ur des «'•k'-ves du S«'minaire. sous i 
la direction «fi- M. Beaudoin, a execute la J 
partie musicale de la ceremonie.

A l’offertoire, on a chanté Te Josrrih 
e> lehrrnf. On n remarque un solo par M. 
Chaffers, élève «lu S« minaitv.

A'ant la messe, les membre» du cfi-rgi' 
sont allés ;t l evcelu- présenter leurs boni 
mages a Mgr l'Arche'» que.

- Le r« vérend M. Lnpierre, vicaire «le la 
cathédral# d«; Saint llyacintbe, doit ])a- - r. 
en avril prochain, dans l«* dioc« se de i/m 
don. Ontario, pour y desservir la paraisse 
de Notre Dame du lao Saint»Clair»*, près 
que toute coniposéi* «fi- Canadiens fram ais. 
et qui compte déjà 0UUcommuniant*, (' est 
une nouvelle paraisse «léiach«-«* «le celle de 
Windsor, ct qui pfoiii«-t «1 «-tn- bientôt pro* 
p«*re sous tout rapport.
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k »** servir «le no-«-i io*u ! !«•>. t.

nti tordin lire pouri< u«'s pi<»p. u . \. n ii«\itiiit» h-s |H*rF«tune!«
-, i »i«- uni '«laliv. «fi ni«-lir«' lours i»»-ûs«>n» 
« ntt. im, m «i’ «-i «”» < \eulci\t en tllH|»os«*r

I prompteiut-n: Il . u un f.»u r«s'«'n'iu nue nous 
« eu«ti>i< ' un t u - c i «'««i inuiibi «' «1«« pi uprioïc >que 
t««i» l« ■ «u! :. ■ a «.«•u' - «fi- Mon - mal

I a rai-uu «••» « t l».« n Minplc. Nous donnons
• • ■ oou» auoon

! • > . . V \
-«uium*., fi • •«■ui.silont les alU-s «l'eiu «n sont ex- 
. 1ii>im iia-nl emplo)«•« s u la vente «le propriété»

X«>u« noil» occupons da tout « e qui a rapport
I aux iiiiiueuiilett

\ KNTl- aux en«-lu r- .
VI NT K «I. '.;!<• a . i. .
I *|{ K PS nr by i««»i lie.; ne ;
KVAI.U \'l'loN «!«• proprii'tpour euiprun:»

| dargi iU.
L« »« A l’IOV «fi- maistxis.
( OLl.Kt TION «U- fi>> «
NOsxiiki ans «l exp'ri« u« «* non « mnttuut au 

demun de toute aKenc«* «xis i«* rapport n
• in* «i;««nn* jiu--i fi s prupru-taii*-. .finit K-, un 

1 uu-ubie-«loi'«-ut cire
1 propriés par la \ iil«*

jsuir rel»rgi««seni<'ut d«*s rues «fi* s'a.lresM-r 
nous. Noire «*ouiUÛs.saii«'0 |wir(aito «lu pii\il« , 
n rrrains,

l>U coût <1«% la roiisirtict ion,
n« i • m« t «iaus un«* jmsiiion cxi-eptnvnnclfi* ''•» 
lan«- uni- pis-u'«* irrè« Usalilc* «le lu \aleur«ic 11 
prepi i«-t«'« xpropra-u el «les duiiiina^ea en« uu 
rus.

N«»tr«* sue«'«*s jus«m’» présent est un g.i ju «fi» 
notre reussiii- pour 1 avenir.

PARENT ET FRERES,
kmi& d’imuieiil-b cl manieur,

‘J.'U.i 1 îue Saint •laequos

VENTE A SACRIFICE !
EPICERIES

A I U >N \! A l!< 1 I l-J

<.dksmahtkau
AGP XT ci COMPTA PLU

rcos RUE NOTRE-DAME
-«v euprrado* agence* dlMMEUBLES. d'A-- 
-l It ANl E-.do MAISONS V VKN’ÜKff OU A 
1 « »l EK, rnyout ùk) 1 Ail'd VACANTS a v«ulr«. 
a.i.'i «j-io plusicur* bonne* propriété* situé* 
dan» lu ville, se « hm-geant aus.-i de la colle» t nia 
^ 1.«1YH{S COMBrES, Mil.LETS, LlQUl-
TION «t «rtaircs, ainsi que $1I.UU0 a prêter tm 
propriété*. Mjno

L’Amoüi’ en Raquettes!
W T X CUARMANTES GRAVURES 

—Grandeur 22 x 28—
Imprimée» apé. ialcnn ut pour le ('arnavai.

In ulé : Puisant la demande et Demunda d 
«i rtc mulanct la rtitonst.

'.Vt-io par llarri*—Lithographie en couleur* 
' i\a*:ie> i>«r la Cuiiqiagniu «1 Imprimerie Gs?o. 
1 '. shop Pc-«-ritiques «tanr cet art ont «téclaré 
«Ma- « « Mc «i i\ is' »ur| * .-«« tout e« qui a clé pro
unit i«-t jUMpi'd present.

T."it t i leur et tout amateur dusp^Tdo-
Viail te'Jffprmurur.

: coloré ....................... $2.âd
non colore.............  .. l.uü
—Pl DUt PAR LA —

Cinii|!apt'ile (iravures et tllmpriraerie

De «KO. BISHOP (Limitée)

169 RUE ST. JACQUES 169

•fXT I N' 1 MBI.OYKZ PAS l) AUTRK! Kl»
«;NI Z VOTKK AKGKNT! M)YK/ 

l #K Mis •
fin *T».WLÎX J i* ARGENT v été dc« «>r»ée^ 

•T \| . *ot» du fc-'itnada a la
INH’ÜRK A FAT K

COOK’S FAVORITE
L« plORapuré» i.-i-ifi**cuisini«'r.>». Ottepoudre 

< i pu i •• • i tiivuraldti a la xanté. « • -t la laeil* 
U-ui«' « t elle se vend a bon marché.

Fabriqué seulement par

The Canaiid Coffee and Spice Hills
No. 77. RL K SAINT JACQUES, MONTREAL

Chemin de Fer du Nord
1 I KAINSCIKCI LENT COMME PtTTT

STATIUNS

UNE DECOUVERT P f

H E ïVl O R R O £ D E 5
------------- PAH L ELKUTUKTTK

Sucees i/iunc'ti.it et toujouri ceri ii,i

DR 0. MARTEL,—C,
240—Rm* SL

< '«u. i lt.it ion pr.itui' • 
mvdi de lu fii'iiics u m.«ti

BAVER, Electricien
L.mmtl—J19

T.c ■ > i.. .innnin e n s«»n «-lU-ntHet au public
d'* «i> .«ni «li nti *;*• , i rtir» r «lu <'uininur« t-d epi- 
• «-rii . il > « luira »-n ii«-tail a des

PRIX EXCESSIVEMENT REDUITS
1 " ” 1 'M* «'i «fi «ms «fi - prix «'uiûants son

■ «i « pn « 'U' «, « «nupose «fi- luarchundise* frai 
« lu s «-t d«- pn-iuier cliuix.

1 r si<» . 'fi '.int être cninplftoinent litjuulé 
|« «-<»',Mr «In «fi-iiH-ti.i :* un-lit. fi* .*-«)us.-i^iie 

1 ‘ 'U ' * « ‘ r i I i * *« 's iiri « --ain-s pour arrivrr
« « r« «il:.»’, «-i le public t mu'era dans s«-s ma 

gubiiis «u.-s u«. « .«son-» uniquoN «l««
HO N >1AHCIIK ! ----------

J.ir i à vendre. Ktmitures de magasin, che­
vaux. luirnai.s, vuituri -. « t» . «•((•.

A. O. GAUTHIER
34, HUE b 1-LAURENT, 94

MONTHKAK

Mixte Malle l’.xpresj

lOOr.M. 10.00 r. M
y .W i m. | ü.30 a. u

0.1.T A. M. 
LUC» P. M.

10.00 P. M 
Ü.'W A.M

VENTE DES BIENS
et lu

BJENVENU & G fi A
Manufiii tu, ii i s

JKUDL 1«- VINGT SIX Mo, 
heure* u vaut-iiilili. au \illa^«* < 
nuusprucèd«-runs a l.« \« n «« imt- <• 
l«*s biens appart- naut T« la «tin- _..»« 
et Kra/eaii. qu’a «-htifUii «fi - .« 
duelU-inent, sa voir :

lo Tous fi-s ont ils. lii.ii !iini ! i« 
turcs, fi s uu-iiblfs et li - «»u\ • ri.ir«• 
un cmlK«ii' «-tf ur. i-tr.. «•■ « .. uu I ,r 
«lo meufiles, boi;, «le servi o. «i« u\

2«» I/a«iU(-(hn-qui fournit lYmi au 
Vcndu res a'« «■ fi- privifi ge > alla* lie. 

So Tous 1rs Terrains ■ ur I«--.*jiiols >« 
fi-ur* manufii'tur< s d«‘ uifiii»I« ,. moul 
des, > «nmipris uiif mni-on «!«• fii iiou 
• Lige*. Lu uian il.K Ititi- «lo lui u ilo- 
<1 uu fiirin de H-ir.u pieds «le par«-ou: - 
loii «l«- «ii\ jmuioi s.

('oml it iui«-> 11 «•- lüiér.ifi .

■yRTfvJ
F, LESECiüE, didecia de «11‘L

■ w/-*■RAyéf
I ^ ■<
H-Tf 'f-M ' - .*?
V'b/ '> P f.

cdWm- >

Quille Montn'al
pour Québec 

An i'c a Quefie. ..
Quitti» Qiu'fieo pour

MontrMil .............
Arrive a Montréal I..............
Q'iit to M u n t r «' a il 

pour St Félix «1«-
valu»*........................A15 P. M.

Arrive u Su Félix de 
Valois 'R.20 P. M.

Quittt- st Félix «l«*|
N aluis pour Mont Es.00 a. w.

H.50 v. m.
Al iguillques « hars salons sur tous les traln*«l » 

jour et umgtiifl«|ue.s chars dortoir* sur tous loi 
Intinsde nuit.

!•' siruimiu dimanche partent «fi» Quefieo o 
dt Montréal a quatre fioun-s F. M.

BUREAU DES BILLETS:
montim’x! • ^ No 14:1 k Saint JAtgusa, ‘« '“-VG. J Hotel AVinusoh.
QtTCBKC: Via-A-via l'IIotkl Saint Ixuria.

A. DAVIS,
SurinteruUint.

Cie. tie Chemins de Fer et de Charbon
DE CUMBERLAND

Cette rompngnie est maintenant prèle à (air) 
«fi-< « ««titrai; < t a livrer, en toute sauon. lahoail- 
!«■ fnin lii- pro«finuit «l«* lours charfionnoK*** a 
sriHNGlIlLb. «le «qualité supérieure, pour io- 

- inoti' «et liouiiloiros a vapeur.
A rraug'-iu'-uts spéciaux pour In livraison par 

- ,« toutes |« . -tntion* «lu Grand-Tronc et «to 
i Intorcoloiiial. donnant aux pratfipies l’avanta- 
k<-«t«- pouvoir approvisionner chaque«^tnuine.

« 'oiiiiiiand«*H re«.-u«' ' ««t tout**» informât ions don- 
n« « - au bureau «le la<'oiii|>agnie.

Coiniuuiiii ations par L li-plioue.

Nos I fl ii ( liestfrfifld ( liamlms
IJUK SAINT ALKXIX

50 j 1 mal J. II. CO IFA .S S, Secretaire

co

X

oLIJ.n F.
L )!'i-’i: ION.

Lt.3

Ye n h. r« .. 1” Mi

La Saint-Patrico à Now-York.
lus, dit un journal deLo temps n’est 

rk

LA RAQUETTE.
Environ cent cinquante tuque» bleues se 

sont rendu» hier soir «-hoz Lumkin.
Satnedisoir une vingtaine dé rn«iuett«*urs 

»c rendront a Saint-Jean.
LE STEEPLECHASE DE LACHIXE.

Un stoeplecbase pour le» membres du 
Club Lachine a ou lieu hier de La«'hino à 
l’Hidol Wright. Blue Bonnots, pour une 
ni* taille dmim-e par M. W. B. Wright et 
trois prix donnes par le club. Il y avait dix 
entrees.

Karl Gobl*er. ê-*t arrivé premier en 21 m. 
ô soc ; James Davi* ; IL McN’ee et RoU-rt 
«.

Samedi il y aura cours» » de garçon» pour 
«li\j - >» ni'-dail!» » donn«» s j ar MM. .t. R.

Une prison assiégée-
Springer, X.M.,19—Avant-hier une ban­

de de malfaiteur* a essaye «fi-, prendre d'as­
saut la prison de cette ville, p<»ur délivrer 
un df su» mdn, nomm«- Bill Todd. qui avait 
été enferme dimanchi . A p< ine nm*t«*. Bill 
a telegraphic la nouvelle a Dick Rogci». 
chef «l’une des plu» r‘-<l -’itabfi « bondes du 
sud-ouest, lx* lendemain Rogers c-t arrive 
et» personne, u la tête d'un fort détache­
ment, et n livre l’assaut a la prison. Ié-s 
g.arde* ont tire de 1 intérieur, et après un 
long échange de coups d«* feu. fi s brigands 
se sont retires, laissant !«*» corps de trois 
de» leurs. Dick Rogers, Edward King et 
Ifi-d River Torn, «-tendus dans la rue.

En provision d une nouvelle attaque. l«*s 
troupes en garnison a Fort Union ont reçu 
l'ordre d«* s«- rendre a Springer à marche 
forcée. A dix heures du soir, les brigands 
sont revenu* au nombre de cinquante et 
ont cerne la prison, en annonçant qu'aucun 
de» garde» qui y avaient cherché un refuge

es au

N «"a York, oh l«*s irlandais de cette \ill« 
célébraient la fuie de leur patron par un 
interminable cortège qui inu-rrompait la ! 
circulation pendant «les heures dans une I 
moitié de la ville, (.’e n’est pas «iii'on ne 
parade plu* cn l'honneur de Saint Bafrice, | 
bien loin «le la. car il y a eu. k* 17. deux cor ] 
t«-ges au lieu d'un, en consequence «le divl- ' 
«ions irréconciliables entre les lils de la • 
verte Erin, mais grâce aux mesures prises - 
par la police les parades irlandaises ne ' 
causent plus aujourd'hui une suspension 
generale et force*- de» affaires, il y a place 
|M»ur tout le moud*- dan* les rues.

Un «le* corteg«-s s'est forme a “Coo|>er i 
Institute," dont il est parti a midi, sous | 
fi s ordres «lu grand marshal Ennis, pour le I 
-Jon. s Wood!”

L'autre corb*ge assemblé dans la Seconde 
avenue. pr«-s «fi- la Vingt troisième ru«\ ne I 
s « st ébranlé qu'a un« iietin*, pour se ren- i 
dre u Brooklyn. I^e» itinéraires respectif» j 
a'aient été tra«-«*s avt^c soin, de façon a ce 

j que les deux cortèges hostiles ne pussent, I 
se rencontrer sur aucun point. A la de- ! 
vaut urc* de tou* les cabarets d«* Bowery on i 

i lisait cette invite en gros caractère» : Free 
! hot lunch to daij. L'effet produit par ces j 
- appels a «-U- d'autant plus fructueux qu’il j 
1 taisait très froid. Avant «le s'engager sur ) 
I 1«* pont «fi- Brookln, le cortèg»* du bas d«* la I 

ville a travers !*• parc du City Hall p«jur 
« tre passe en revu»' par le maire.

I/e matin, une interesoante ceremonie a l 
« tecélébrée dans I egli*o Saint i’atrick de . 

j Mott street.. I^e coadjuteur do l'archev«-que.
Mgr Corrigan, a c«>nsac-r«- cet «slitice, ce «pii 

' ‘-Ignilie «ju il est libre de dette» et «^u'il ne j

BOURSE DK NEW-YORK 
Dernier* cour*fourni* par MM. T. Hnarfiam. 

Bishop & Co. Banquier* et courtiers No 87 et 89 
rue Saint François*Xavier.
W. U. Tel. 
L«k«- Short* 
Bacille Mail. 
Frie
F.rie 2nd . .
I
Olm* é: Mi->- 
N. W
N. W.urcf 
S’ Paul 
St l’aulpref. 
Mifh. < «ïntral. 
N. J. Central 
V Y. C 
D.. L. & W 
D. & Hudson 
Lock Island 
i Cen 
(’. B. Q 
C. ('. Ac 1. ( ’.. 

«fiuah
W at«.« b prt f 
l-. Racine.
II T.
Man. Elv, . .

1211

«r*h, Itrading.
63i K n l

Che.»!). & o..
Et; l'nn. South.. 
5*;: Si Rnul & O .. 
. St Baul nref 

I)«-n. è: Kit»
'■• N i Rocitl . 

I.’»] N«»r. I
■ West

IQU (M o ft Cent 
Km- et M'est... 

.'f, Mob. A Ohio
891 Iauiih& N.

103Ï C. C. C. A !.. 
771 Texa I*

Central Bac. . 
Mo. Rue.

12..; s;. R \ M 
121 Rulinian Car . 

<)r. Trains
W» i 3. Bd 

42. C n. R.i \ i 
.... 'Ext hang 
__ Money

IM

NOl VELkK RKVI L
Terne Ann«-c

"(inoili ii/io
! Littêraii

olloUorol ion 
i ra ne

< / es

—i-mx
AUUNNKMI N r»

FOI H
1 K ANAH 

Adrrssor o 
mamiai* po-c 
leur k« 
l'a ris.

■rant.

demande» «t « 
•a M. It KM AI 
S> Bouk-'anl

», adtninistra- 
FoUvonniére.

PLUS DE CHAUVES!
LE AI 1 • niQI i DK LKSKGUK fait pmi»

- 1 «•«!. «•! fti an<'f«« imiiM’-diatemeni la
- ■ ','11 .mi'u soit la cmiHO. forlitlo )«• i-iiir
- « i-.i. «•nlfv«: 1«', pellicules «-i guérit le* «le- lil.inu;«-.iisoiiH.

• • iix qui ifinifcn«i<*nf «1c l'cfTl.-acité de co rc 
m <!«•. n ont «|ti « s«'rendre s retaldifUMuuent du

■ • ' . , . : ' ' ■ t* i a I appln .« t ion « » KA-
i « I i rAir.N r. S««ul agent <!«• fa Rui.s»ancc:

A. F KACirOT, Perruquier, (JGOrae «SleCiitlieriiiC
Agentlo'ul: R. t ARItIF.RE, Chiinisto 

Montkkal. W2a

VENTE D'IMMEUBLES
AUX ENCHERES

ou de c;ui:; a gré
Au cot 

que ou 1« 
tai now* 
ti. ii «les pro| 
n \ uns pourv 
h \ant Aguitsi 
ment <(e « et i 
nous pouvor

Des soi'MH-ION S f< 
tion «1«- prcsbyl«»r«' - ront 
r ion) courant. Le . plan> c 
aw presbyter»- rieputs le lâ

jusqu au 21 «lu 
seront «fi po-M-s 
m 21 du mois

D* lx-s margwüiiei • ne s'obligent pas d accepter 
h« plus Uif-ae de» «ouiiiiv'ion-.

Ifi noit
D A

10 Mars fi*
GRAVEL. Rire

mats non

cnient «lo la nouvelle année,-épo»
• «1 iniiiif ufi!« de» icnucut nnpur- 
irnonsla lib«-rie <1 aiqieU-r l'aiten-'- 

'air«*-«Mir fi ■* fm-ilite* «pu- nous 
•-i i «' ]• initn« iifii«-s a des condition» 

N««uh tion % o. < upoiiH exnlnsive*
' ' - b in« h«' «i a'iairi;-., «:o (|Ui fail quo 

mi dirlg« i- les > *‘iif«'s. »M»it aux encfi»' 
l«' gr* a gre. mi« ux «ine le* ftemonne-*

, - wii' .» , i bran» lie«I .«Üaires et qui 
: sent guère la valeur de* propriété*.

• •« M no suv«jn iix)wih«>.fit « oniiais-i 
fi"'.' .• ikmis avons de la valeur «losl
. : fi- -ni « d«* im» v»nt«-s par !«• passé '

garantiu quo nous pom ons satisf.iir
n qui nous c)iarger«»iit de vendre de 

D'i 1er j.uivlcr l*WI an 1er janvlo 
«•nies «Mit ele plus nombreuses et elles 

nti nuMitanl plus «-levé que toutes 
• ni «' faites en «•«•tie vilfi-. Cela «le 

s. aiinont < s ronticunent une dcscrip- 
«fi ' |-i "priet« s oilcrtcsen v«:nte. Ja- 
n annonçons qu'tinn vente sera «ans 

humus <, u»; U-l '-«at l«> ca*. cl nos coud i-

t
toujours plus f.

d fi

♦.<4 R

MARCHES A MERIC 
Derniers cours fournis par MM.

A I N *<
T. Brigham.

Ifi - hop ft Co. liari.^uiers cl 
nie St François-X»' ier.

:ourticr*. Nu s7 c

dix Jolie» mefiatnc» nom 
H.t4|>er ct W. J. ( urlcr.

• t
ne leur échapperait. Mais fi s troupes du jxiurra «'tre a l'avenir ni v«-ndu ni b"ypotli« 
Fort Union ont. fait l«*nr apparition a mi- I «|ti«-. Apr« s avoir aspergé d'eau b»*rntc tout 
nuit et ren forcé la garde de la prison. Aux * 1 intérieur «le IV-gliM**, le eoadjuteur est nlfi-

I E C.RAVD STFEPT rc lf A*»E.
(’«-tte apn s midi nurn lieu le pran«l stee 

plecha»c de» diffèrent» clubs.
Un sc rendra chez Lnnkiu.

la prison.
derniers avis, des rm/^ot/s e«mtinuai«*nt a 
arriver de tous côté*s en proclamant ieur 
déterminât ion de délivrer Bill Todd. ('«’pen­
dant, la vue «ie l’uniforme federal semblait 
calmer ieur ardeur, et I on espere qu'il u y 
aura pt* d autre effusion de sang.

dans la n**idence pastorale, d'ou il «-«t r«- 
venu apportant des relii|ites qui ont été 
plac«*es en grande Molennit*- sons le niaitre 
autel. L'autel a ensuite <-t<-béni, et la «'••-
remonic s’est achevée par une giâod'tucsfte 
avec T* Veut**

Blé—Avril.............
AVir-Fer

8S
C lorarjo

* * 1
• Mal............... MR Ï5R

** Juin ........... 90} NI}
Mais Avril........ 49J 37]

“ Mai .......... I3J 11]
Juin......... « 49] 41|

A'oinos—Avril. . 37 27*
Mai. ... AH 3Ü*

“ Juin.. . S8|
iNirc —Avril . . .

: n i
12.3*2
12.12*

“ Juin. ...... 12..V.R
Samduux Avril.. 627*

“ Mai ... u.
** J ^.b,. ^ Î.Wl

^LION D’OR
Hvi C i randi* -zVl 1 (^<‘—y

Qur:ni:c
- -o0o —

Cet hA'cl situe rn f.«. <• d«-« hit i«^rs du Parle­
ment a • coiiMderablement rêj aié cl contient 
un icraml nombre de « hambres richement g.ir- 
nies. < «.-«t un hotel «!«• première classe ct 1«*» 
prix «©ni raiennn «bfi-v

Ix*s repos som i*ri-p««rt'-s avec Je plus de soin* 
possible «•! sont n. i v «s h n»ui« heure. L.i barre 
«•»t npprovisionnéo d un<-gr.imto vork-W de li. 
qiicnr* «•! «fi- riK'»re« d« choix.

V B. I i»n* I h.Vel il y a un téléphoné qui per 
m«'t de rommuniqiier dans towtoOe* part ica't«i 
la ville.

Adren-cï vous » nos bureaux et von* serez 
fiutUfail*.

R (RENT FRERES, 
l-.ni-anteurs et ngenfs il immeuhles.

229 rue Stunt-.l«»equc-*.
No: rm.ï «bar^oons «1<- lotîtes tranitartions 

«>.'«nt rapport aux iimnctibles. Ventes publique* 
ou tlugi<‘ a g i'c. Rrete négocié* sur premiere hy-

I
lu • • «i jHr««-pt «un luyci « pour le compta 
d«?s hue4-«-*Muns. 10U-J

CANADA ATLANTIQUE
1 a ligne la plu* courte entra MONTREAL at 

OTTAWA. Conneetion* & lu gare Ronaventure 
n ' * tous 1. t mins de HosUxi, New York, Phila­
delphia. Halifax et (Mrtland.

.M:«Knitiques chai silon < du Rullman attaché* 
nu train.

I, « convoi quitte Montreal (gare Ronaventure) 
S«3Ao.m.• i L90p.m.. 

et arrive a Ottawa» 12.20 p. m. • ’ 8.00 p. ni.
Ixw billets fioo‘ en vente » l'hotel Windsor, au 

No 143 rve Saint-Jacques ut à la gare Boimrcn 
ture.

JOSEPH HICKSON.
G RKA NT-G i;.N KR AI-

37 a __________________

PKETS aITÂTTAQÜE !

i ( . me nous sommes prêt» à foiré Hnvcntalra,
| nouHav oua cbaità uu gr,vr«i assortiment «le mar- 
1 <- indisefi pour une '«-nts pria» réserve, a tre* 

! i pn ( «*< un-wbfiw sont «fi-s vieux patron»«t 
< ; «x il!«‘-.',« t. a«x>ux qui nuraient qa«dquusm«u- 
i u apiMin-Jiur.uou» ottYons de bon» marchés, 
durant mu«» et juoqa'uu l.'idu nnâs nroUuon.

ut «téu» par da
• u^hu-.1 Ti iiix ; 'uÿ*t d n rn/c, «.«in prep «rééaatex-
• *" ^iu:«ui C*-««imp» a i si. HOW-oM «asaaos*
*-■ a; ■. p. t J-1 ni sur nos prix déjà ooudîu* 

« j>«»nrl«s«Ceux ■-•«M-k-. 1«* 'leux - •le neuf, 
t* « fioig a «fi -Kirr j»oiir deux. tnélT^OB^.!» 
moin > ti'-r <m«>v.— jj-ixise < «jmpos»; d r rnem/sr 
nm-ut s «1«> salon*. « bamfires à coucher c| a
IniH-r,.« v« « uu Krand assortiment de tr% bdDo* 
«' ba - ■ • . rn • i * u-s « t j>erfor« s. Irgen-nienf 
mag. • ■ ('omnie nous n'i u voyons, cepecd»BBf,
- « m us «1«- imtrchandisus a i oncan, nous mgrUéi* 
«1- prix tellement fias, que toute la ventboeIer» 
dans io temps «usditet ce«-i nous iH-rnu-ttrad’an-
ii..n«-«-r «•! .! aiiKmcnli-rencoronolrucouiOUrOéét
d « n l.«ir«- 1«- m.> ' lo pins consKi«n«lNft 
ouniiiiercodo meuble* nui so soit vu chex

Oweif-McGarvey «S Fils
1849,185< » el 1858

COIN DES RUES NOTRE-DAME et MeGILL
79~o

DION,
RRORKllb DUKE.

CniniJ A^orliinfnt (If- Bois lie Stiagî i
cm:?.

A. H U RTE A U & FRERE
No. 92- KUK fc>ANi>LlNET—No. 92

L \f on ; ment *o «'omiHi'C d’uru* grande quanti* 
té de» son*-» de Ik»i» suivant, savoir .
BIN BLANC. Ire, 2«- ct 3c qualité d» j, 1.1 -, fi et 

3 IHMI«'«-s d <qN|i.ss(-lir.
RIN BOl l.h . Ire. 2e ««t 3o qualité, de 1. 1,1 1», J 
... ' * •* l-o'i* «- l « p.ussur.
1.1’I M I ! K BLANi HK. ImiI* nj.irehnnd. 4 qu.v

*1 *''*• d«- I. 1 .1.2 et 3 |»«nees «IV pmsseur.
RL ' < H K man hanuc «le 1, 2 ci J poms-» deusis- sour.
LAT I K-’, linnlenu. Rmche. Cèdre. Rin do 1ère,

2e ct 3e qualité.
Aussi un stock complet de toutes les qualités 

f d « liai-seurs «»«« bol» prépare aux désirs d«-s
»• JH-t«'urs. Toute» < ••minaudes de charpente «le 
Rru« he, Kplnette et Rin exécutées avec promp
titud» et » «ls» prix dutUnt tout» COactUTMca,

J. B. ROY & GIE
Nos 448, 450 et 452

Rl i: S.II.M-PITRIIE
VILLAGE SAINT GABRIEL. MONTREAL

FAMUCANTB DS •

SUIF ET DE SAVONS
i «SUIF DE BGvUF do premfi-rc qualité. 

CHANDELLES DE 8UIF do do 
SAVON a FOULER, fabriqué expressément 

pour les manufactures do laino.
SAVON A DEGRAISSER pour manufactura» 

de lainages.

SAVON POUR L’USAGE DES FAMILLE* 
SAVON ••KINGS LAUNDRY"
SAVON “MAUD"

Notre manufacture s’est fait une •péci.xîffo 
d»n-«. es divers articles et nous attirons l atteu 
tion des tnbrn-ants et du uublic sur no» produit» 

Qu'on en fasse l'oasai ct non» garanti»suns de
donner sati»facliu. ________

J. B. ROY ft ULK
Ifttoe



LA PRESSE. JEUDI 1U MARS 1885

KXTK A.
POUR CK SOIR

TotalThkatke Mu»aum —lu Mile Cron 
King.

Opkra Munit* ( hii»to î
A(A1»kmil i>l MisiwtL.—Tii« Rc^gar 

Student.

K1MHAM.

Nouk pubiiuus ri deisou», la <1* ' ’.aratiuu 
t de MM. Trudrl, ChartMjxmeau x l.amuthr, 

dan*» 1 allaire «le lu lianqut* \'ille Mali» con­
tre Monseigneur Ru Uuu^->« ni. « ••jur ra 
thuliqu» de Tournai, eu llelgique. 
Ke public sera trew edi lie de \ oir 
«le quelle muni» re. monsieur le 
*• Dateur Trtldel, r»-da«-teiir «*n chef «le 
l'Ktmttant' journal qui a Khabiiude «le 
«lamner s» s confreres une f»*is j^ar semainr, 
truite un pn-lat de rKglise catholique; 
personne sera surpris «1«* voir «v faux de\»*t 
auatheuiatisi r «le siuiplen citoyens, |Hiia«|iie 
ses supérieurs ecclcsiastiques ne sont pas 
plus n l’abri de ses incultes que le « ommun 
des mortels.

Runs le document «jue nous publions au 
jourd’hui Monseigneur RuRousseuii « si uc 
CUv*» pe i a i x, pi: Vol*loik kxliui k i n 
CIIANTAOE ILI.KfiAL i l IM LOITIMK.

•lamais le IVifnrMum PAitrore n'ont te 
nu un pareil langage comre un Rvêque C’a 
tholique, il était reserve ù rMt ndanl «Vé 
galer en violence !»•> plus Hcandaleu «le 
nonciations «le l'apostat C'iiinit^uy.

C'auada, »
Province »le t^n bec. «orit si p^nil.i KF. 

Ristiict «le Montr«a .l
La banque Ville-Marie, corps (tolitiqur «-t 

incorpore, ayant son nrincipai bureau «l af 
luin-s a Montréal «lit District, demaiule 
res»e \S Isidore Joseph Du J oiussean, e\«• 
que catholi(|Ue «lu dûwese «le Tourn.ii, en !«• 
Royaume de Helgitiue, et «lomicilb* eu la 
ville de Tournai, en 1* «lit Royaume «le IM 
pique, deftMideur.

La deiiiaiidi'i'essp «leclan* :
Uu'a Montreal, «laiisle District «le Mont 

féal, b* vingt «iuntre «te novcnibre,mil buit 
cent -quatreingt-quut re.le defeiuleiir am-- 
saut par son pmeun-ur et agent «liitucnt

INC KMm>.

Vers deux
KIT 

heure 
«lie s'est déclare d. 
bit s de MM. An ou 
pr« » «le lu rue Saint 

Madame Labelle. 
deuxi«-iue «-tage, fu1 
par IVpa'S'.e fuin*- 
cliMinbre et se | 
stc happer, p.l

: Al*
matin, un iuren

.a» le inagü 
l et Lalteli 
Laurent. 
<|Ul était 

Jt tout a c« 
<*e qui u\& 
ipita dans l’i 
«-connut au 

rie

sin de meu- 
, rue i'ratg,

Mort d« M
Nous regrettons d’an 

i A. VilUm, ecr., avocat, et 
I sorier du comte d'Hochela 
; aujourd bui. A\do fun*

Vilbon.
orn er que Char
et secretaire t 

lelaga, est de<-«-
k

-.«•«le
nam.

couebee au 
ip réveil 
! en\ahl sa 
»caiier jour 
sitôt que le 

f» u < ^iit a let. zr iufciieuretqu'il • tait im 
po^ible de fuir «b- <-e « ««t«*. lt« »«-nuiit sur 
ses jias elle ouvrit la fenctre * t cria : ** Au 
Ke«x>urs au feu.'1

Scs cris furent entendus du gardien qw 
cial Riante, d** faction ru»- Saint Laurent, 
qui donna uu^- itôt l'alarme et sej«,tabia 
veulent au milieu des tlaniiues pour sauver 
Mme l^uljclle. il la jirit dans b« s bras et la 
«b-jxjsa sur lu n« îg«* j«oui voler au M-cours 
«l'une autre femme, Mme Reau. «jui « tait 
aussi sur le j»oint «i'«‘-tre asj»hyxi«-e et n u» 
bit «-gaiement a l'emjxjrtcr au «lebors.

I n «-«s her s'avaie. a au meme inatant et 
s'euipressa de mctlre sa voiture au s« rviec 
de > deux f»mines «jui,a jn-ine \et u« s.givlot 
taient dans la rue. il les enveloppa «le son 
mieux «inns le* fourrures et 1« * « <>ndui*it a 
J’hùlcl de M. 1*. Meunier, ru» Saint Kau 
rent.
La bo»t«‘ \o.i;4«roù avait été donnée l'alar 

m«-. fonctionnant mal, 1< * pompiers trom 
P« s j.,ir un faux signal, n étaient rendus au 
.•square Vu loria <-t n'arriverent sur le lieu 
d» l inceudie «jue douz«- minutes jilu» tard.

Rltisieur* femiiies se trouvaient encore 
«lans la mai>«»n et leurs cris «lesesiw-i «•* 
jirouvuu-ni «pi»- le danger était imukiiH-üt 
p«>ur elles, pompiers aj«pli<|Uereiit leurs 
• < helW's « ontre U-mur et mirent en surele 
les inalheuieus«*s atloU-* •> «l« jm ur, «jui fu 
n ut tiansjs»rt«-es à rbot«'l Richelieu "ii M. 
I. Ruroclier leur j*i«i<ligua tou* l« •• stdiis 
ll«•«•« Ksaire*, «*t mit «l«-s « buiubre* a leur «lis 
j»«>sitIon, Loiiiiu»* M. Meunn-r l'avait fait «b* 
son <*otc pour Mdiin-s 1 «aI•*'11e « i

Deux jcis «1 eau fuient lances dans le ma 
gasin «-n feu, et les flammes furent éteintes 
c:i «|Uel«|Ues minut«'*.
On Niijipo-«*qu«- l«* f« uajnis naissance dan* 

un bun-au sitm- au foml «lu magasin, ou se 
trouvait un |s>«-le alliinu*.

l.« s jN-rtes eu ineubies selèvent à envi 
ron ÿ-.UtM. l'as d assuiaiK c.

Mauvais mai 1 at mauvais frsra.
Josejib Lavoie, tailleur de pierre, a e?e 

air* te ce m itiu. »ou» a«*4-usati<jn de refus
de subv 

1a d» 
vaille p 
Mme l 
frère» et s • ur».

Il comparaîtra demain 
trst de Poib **.

-mr aux t>* -oi 
jrfjtitiou allcg 
i* et ne s cm 
i-lina Remer'

• de sa famille.
- que I a voie ne tra 
ujx- ni d«- sa femme 
ni de »c» propres

ar.i le magis

. ... i . . , . L«*s <l«*gat» «-atis*** a la maison peuvent
autour*.-. I harles I-itzj.atn. L. .vo. at d«-la j « t,, ..j u. . a « n . n «.n VI ,<!>

I^i eonduite «b- M. Riante, «lans «•«• sinis-cit«* «b» Q»ieb«-e, logea une plainte diimeiit 
a-''.erin«*nt«•«• |>ar le dit ag«uit, a la Cour «le 
Rolice, en la cit«* <io Montreal, «b-vaiit M.i 
tbias C. Re»n«»y«-rs, jug«- «l«-s Scssioiu* de la 
l'aix. jxmr !«• Ri'tri. ' *1«- M.uitre.il ;

Que dans la «lite plainit*. on aeciise un 
noiume la-on R«-rnai«l d.* s’. tre approprie 
félonisuscinent «•«•rtains arg« ut* «-t «les va 
leurs que le d«-fcudcur pretend «-tre sa pro 
priete ;

Que, de plus, il est tb*pos«* «lans | « (lit«‘ 
plainte, <;u*' «vs valeurs -«•J«-vant a un«- 
soinme «b- quarante cinq milf«* «btllars (.^ I «. 
UO.q »ont en la jiossessioil «l«* la Raii<|n<- 
Ville-Marie, la «i«-inan«ler«-ss«- : et sur sa 
dite plainte, il a «-le «-nmiu-, b* tim-iiu- jour, 
un mandat <l«* i« .-|ier<-b«*, «-t «jue le grand 
coniK-luble «lu «lisnii t d«- Mont r« al, « haï g«- 
tie ce mandat. « si allé au burexiu de la «le 
inaiuleresse faire les recherches requises 
dans la dite plainte ;

Que l«-s faits allégué* «lansladitt* jvlainte, 
en ce «jui coin crue la deinaiidcrcssi-, sont 
faux :

Que le lutune j«>ur, sur l'aflidav it du 
Iiu-ine agent, jurant «|U«* la . «leuminlcressi' 
«•tait en |H>S'« ^sion de valeurs «pi’jl |ir« t«-n 
«lait lui appartenir « t «pii s’«-lev aient a une 
somme de «piatn-ei-nt mil!»- «loilar* KNi. 
OU<i, le dit «lef«-udeur a lait « inet tre «b-la 
Cour Sup«-ri« ure «le «-e distri.-i, s«nis !«• nu 
inero Sil.i, un bref «l«- saisie ivv « nilicat ion 
uu montant de «pialre «•cm inille «lollars ;

Que l«« «b-fenth-ur. aussi bien «pu* son 
agent, savait fort bien «pi il n'y avait au 
eu ne telie valeur entis* les main, «le la Re 
inandert'sse. lui njijiurtciiMiit ;

Que I»* (b-f«*n«b‘ur n’a ainsi inel«* la «!«■ 
liinnderesse u toute cet te allaire «pn- dans 
b* but dexercher un ehantag»- illegal il 
ill«-git itne :

Qu'aucune «lemande n'avait «-t«- fait«* des 
dit«-s vnb'ursa la deiuatidi-resse, mais «pie, 
lualgn c *la, «ni allègue, «lans l«- «lit atlnlu 
' i:. qu'elle i < fu te de remettre les «lit « s va 
Durs quoiipie re<piis«**;
Que la dite saisie n-va'iulication «-tait prise 
pour un montant cnnsidemhli- afin «b- faire 
tort aux aflaires «b- la «lenmtnhuvsse «q «b- 
la forcer par lu a se in«-l«-.r a une affaire qui 
no la regardait pas et «iont «-Ile n'avait la 
mais entendu parler avant les proccd»-s ci 
dessus ment i«mn« s :

Qu«* dans b-but «l'aggraver cch torts «d 
malt<*ieus«on<'i»!. b* «b*fendeur, j*ar son 
agent, a pris une saisi** rcvcui.licat i«ni i»our 
un inoutant «l«- «piatre cent mille dollars. 
apr«-s avoir jure, tel «pu* «b'ssus r«*lat«- «pi il 
était inbirnu* «pi’il y avait, <1«-|m»so chez la 
deinand.-ress»-. un montant «l«- «luaratite 
cin«| mill.- «lollars souleim-nt :

Que le «léf« inieur, agissant jiaraon ag« nt. 
a lait r«-j'.i:idte «iaiis totiU* la pt>-^s.- la n«>u 
v ''Ile «le cette Haisie, toujours inali«’ieu*c 
ment «-t «lans l«- fuit «l«* causer des domina 
gt-s a lu demande; esse :

Qtn-«le jKireils pr«.« « «b s sont tellonu m 
malicieux «-t t«,lloni«*nt «langeretix p«*ur le 
public en g«-m-ral. «pie la «U iiiauiîi-ri-sse a 
cru devoir se pourvoir en justice |>our faire 
redresser ees t rts ;

Que la demand* r< sue a loufFcrt d« s doni 
mages r« « ls «le ees piwt-dés malieicux, no 
tammeiit dans sa ciirulition et «lans l«*s 
«i«*tnarelies «pi . !1l' a «lu taire jHiurenq>«-« lier 
la «’onflaiK-e «lu public dx-tre perverti, par 
ees fausses rumeurs mise* eu circulation 
par !«-s agents «lu «U-tYmlcur ;

Qu’elle a ilroit «b* .Vvlamer «tu <l«-f«»nd«*nr, 
tant pour «buiiniage* réels «juc p.utr «lom- 
inages exemplairi ,s. la s.mune «le cent initie 
piastr«*s tl(4i,oi>iii courant ;

i’ounjuoi la «lvniai;«b*ti s^e conclut à <v 
«pn- b* «b-fendeur I.atnotlie s«»it «• >iulanine a 
lui paver la somme «b* «*ent niilb*. «lollars, 
avec int<-i«-ts et <l«*p« us, v «-oinpris les frais 
d exhibits distraits mix siuis-.igiH s.

Montreal, 1 «h*<vnihio l^l.
(Sign«*,t

Tkupki., Ch vuuo.n m \t ^ .h; W VivriK.
Avocats de la Renianderesse.

Accident aux atelier* de lithogi'aphie 
«i© M. G. B. Burlaml.

Un accident d’une nature assez sérieuse 
est arrive, ce matin, aux ateliers «b- M. 
Rurland, rue rortitlcatioin La nouvelle se 
répandit imnu-diatemcnL sur la rue. «q elle 
prit de telles proportions «ju'on «lisait ni 
plus ni moins que c'était l’auivre des dyna 
lui tard s.

Un de nos reporters se rendit iuitnédla 
tement sur les lieux et apprit les «juclques 
details suivants.

On sait que c’est le même engin qui met 
en mouvement les marhiiies «les ateliers de 
la Gazette et celles «les ateliers «b* lithogra 
plue Burland. Or, co matin, v ers 11.JO heu 
res. l’on venait «U* remettre les machines 
en fonctions, lors» pi'une large courroie «le 
transmission plac«*e sur une poulie at ta 
f hee à un arbre «le oouehe au sccoutl etag«-, 
fut arrêtée quelque part par suite «l'un obs 
tacle. La pression ois-is e sur la poulio et 
l'arbre de couche fut tellement forte «pie 
ces deux pieces se brisèrent en mille mor 
ceaux et b*s « clats volèrent «le t«vus b s 
côtes, brisant une partie «les deux plan 
chers, une porte, et trois ou «piatre fétu- 
très. Les vitres de l'arriéré partie «lu bu 
reau «le poste furent briHeoi», et deux por­
teur» «le lettres «pii ciaietit «H 'u]n>s .» faire 
la distribution «b s journaux, furent >«• 
rieusement blés*»-* à la tete par suite «le ee 
bris «le vitre. Ils s'appe’.Vnt ris|H'ciiv«* 
nient W. R. Mitchell, et .1. L. Risson. On 
le* transporta imm«xliatenicnt à Lluipital 
Notre Rame.

On ne connaît pas encore la valeur «les 
perte*, et !«** machines ne pourront fonc­
tionner que dans quelques jour*.

tre. «••.» digue «le* plus gramls «-log.-s. «ar il 
est evident «pie saii.»HOii «ourage «-t SA jji«- 
s«'ii««* d « sprit, on aurait eu a «lejiloier «le 
graiois malheurs.

MM. M.-unieret Ruroclier doivent «tre 
« g.ilem«*iit i« ni. r.-ies jxmr les »oinH «pi il* 
«mt prodigues aux victime* «le «-et ineen

N.m» r*gr« ttons"«le ne |ias « « nnaitre 1« s 
nom» «I.-» « .u lier* «pii ont «dl'ert aussi leur» 
sei v iee» a cette occasion.

Kl 1. DK L Iloeil AL.
A peine les pompiers étaient revenus 

dans l.-uis stations «-t au moment ou ils *«• 
«lisposaient a prendre un peu de repos, une 
autre ulurnu* se fit entendre cl les appela 
ru«- de l'Hôpital. No hl.

I ne lamp.* jdaeee dan» les cabinets «l'ai 
sane*- venait «b- faire explosion et b* feu 
s « tait pr«»pae«- «lans t«»ut î .-tage sujMTieur 
o •«•np«- par M. Thomas MeRermott, gardien 
de la maison.

!.«•» p«Miipj«Ts attaquèrent les flanunes et 
inalgn- leurs « Mbi ts ne purent sYn reiulre 
maître» «pt apre» une heure et «lemicde tra­
vail p« nible

Vers «•in«| heures le toit sYH’indra.
Les dt-gats sont iniportaiits ; t«*Ut b* mo 

bilier «l«- AI. MeRei'iuot t «-si «‘oiii|>l«'teii)ent 
«letruit «-t l'eau et la funn*«* «mt lie.Mieiiup 
eniloiiiiuag»* les nieiihles et livres «le» bu 
re «ux sitm s aux étages inf.-ricur*.

La maison «pii upparti«-nt a la siiecession 
(Yampcsl «»«•< uj»«-« par M M. Luinii t ('ramp, 
av«K-ats ; Robert> « f Rohertv. av.s ats . 
Stuart «*t I air. notaire* ; Stuart é, ('«».. 
«•ouït i«ts; Iuip«-rial (itl (’«>.; colonel John 
\\ alk.-i-«-t ( «H-lm.iver ^ Ru.

Ou « \ aine les «loinmages i environ "sk ’.
La maison est assurée, mais il n’y avait 

anetiiie assurance sur les meubles «le M. 
Me I lerniot t.

L<*k pompiers «-n rentrant avaient leurs 
habits couverts de glace et «••• n’eal qu’avec 
peine «pi ils ont pu les n-t irer.

('«■s braves gens «>nt etc «M-eup«-s «lepuis 
onze heures du soir a six heure» «lu matin.

1 EU DE « m:MINÉE.
\Y-rs huit heures «*e matin une alarme a 

« te donne - P«)tir un feu «b- eheinillee N«*. 
.'MJ, rue Jacques Cartier, chez AI. Joseph 
l>i.l. r.tcher.

L«- feu s'est comtnuni<|iié aux Imiscric* et 
l«-s dommages sont «-\aines a «-nv mut sj(M 
eouv« ri s , par h » assurances- Assurance 
Mutuelle.

Construction nécessaire.
L«* poste «les jKunpiers du square Rhalioil 

lez est «lans un t«‘l «Uat «le délahremeut 
«ju'il est dinicilc «le « oiniueiHlre la cause «les 
i*etar«ls uppivrU*» par la corporation a le fai 
re disparaître.

C ’est un «les |H»st«*s les plus importants 
«b* la v ille et c’est certainement le plus pau­
vre et celui dont l'installation est la plus 
«b-fectucuse.

Le nouveau consil va t il »c «brider bien­
tôt à faire construire une nouvelle statiuuf

Le* gi-auds jurés-
D'apn'-s le témoignage «le plusieurs avo­

cats eminent s il est rare «le voir un«* r«-u- 
nion «le jures, coiii|M)scc «riiomtnes aussi 
intelligents «-t comprenant aussi bien l'im­
portance «le leur» devoir», que ceux qui ont 
ét«;appelés (vendant le terme actuel delà 
cour «l’assises.

IjC» decisions qu'ils ont rcmlues «mt « te 
prises après nuire «lelilx-ration «-t 1«* rapp«>rt 
«pi'ils ont pr« sente conti«-nt plusieurs «-on- 
seils excellents que l’on ferait bien «le sui

Le concert de ce eoir.
On n oubliera j«a» que c’e»t ce »olr que 

Mme IbJiert donne sou grand ««•inert, au
Queen's Hall. as-bN • <b M. Reiisle et de | IvTie de» Inde.» ont 
M. et Mine JVg«*u. eoneert ra un «b * 
plu* l*cuux «le la saison et le public devrait 
s'y rendre en fouie.

Retard» inexplicable-..
M. Antoine Re»r«»sier*. agent, de Terre­

ls <nne. arrête: dernièrement »«iu»accusation 
de parjure, sur la <b n«m«-iat ion «t *s repré­
sentant* de lu Rie de Mm bines n «-oildre 
Singer, se plaint «lea rctar<i© aj»j»ort«** a 
J’en«|iiét* préliminaire.

M. R«-sro»i«-r» «l«-*ire que la cause soit ex­
amine 
la fau-

au plus tôt afin <h 
et*- «le la plainte.

pou' olr jirouver

Marie Tudor.
«•KAN DE SOIHEE Dll A M A1 iqtT*.

M. Ramphile Morel.uu jeune nioatriote 
me-rveilleuKement doue pour l'art «framati 
«pn-. doit all«-r prochainement a Rails, p««ur 
commencer, mius l o-il d« » grands maîtres, 
11 culture «b- son ls m talent. Avant «b-par 

•mis «le M Morel l'out prié d'otga 
nis«-r uuf- soiî« •Irainatiiiuc «b* «t«*

» ’ .
«•«•s. s « st mis de suite a l o uvre ; i! tag ré­
péter h giand drame .Uo, *, hui «U* 
Victor Hugo, «jui sera a l'Academie du 
,Miisi«|u«- l«-f» « i 7 avril, It-ndcmaAi et oui 
lend.-maln «le Raqu«*.

la s inrilleurs amateurs de notre ville *«• 
sont empn ss« » «b- lui primer leurs concours, 
ainsi que «leux daine» dont nous aurons le 
plaisir «le faire rouuaitre les noms a nos lec­
teurs j»lu» tard, Marie Tudor est une d«-s 
U-lles crt-at ions «b- N’ictor llupo ; «- «-st un 
drame a »< usâtmn dont nou.4 «tonnerons 
plus tard l'historique.

Son Honneur le maire et les clubs de ra 
quel tes le Trappeur''et le Canadien * 
ont bien voulu accorder leur patronage*^ 
ccs deux representations.

Le 
hl.-c,
v in Laun-iit 

On fixa I 
pour i anm-

Comite «les chemin*.
*tuit«- «les chemin» a tenu une asscm 

matin, sou» la I'reNiilene»- «le l’éche

innntaiit 
courante,

«b- appropriations
>4. Jus.

^ .. A*1'"1>usann«* «*t Ib«-rvTU»-, «l.-mandant «pie ces 
deux rues soient élargies, entre les rues 
Notre-Rame « t Ste Josephine. « »i r«-fére«- a 
rins|»«-eu*ur avec instruction «le preparer 
les plans necessaires.

La i«-quet«* «b- Madame lAiirtôt, rei*la 
munt d*-» domniages a la suite d’une chute 
sur la Rla.v «T A nues, est renv«vy« e.

R«* semblables rc(|U«'t«-s, «î« la jvart de 
Madame Rar«-y et Madame Rarkcr, sont 
ref« r«-es a l'avocat de la «-il**.

Le Rri-sUh-nt lit un protêt j»resente par 
M. Sutlu-rland «pii s'opjHvse a ce «pn* M. 
<;«*«». Risbopci•nstruis»* un passage couvert 
sur la nielle Fortification.

('« protêt «st s«»umis a l’avocat «le la cite.
Le «-«unite donne instruction a M. Hom-r 

Roy, avo«-at «b- la «-it«-. «b- prcmlre !«■* proc«- 
«les iiecessaircs pour fain ouvrir lame For 
t i.-r, en fac«-de la propri«-te Reiisle ou d«* 
faire signer les «l«.« uim nts m-ccssaires pour 
cmjM-elier tout droit «le prescription.

On soumet aussi à l'avo«-at de la cit«* les 
reclamations «b- MAL J-'. MeK«*ovv n, A. Ras 
tien, Rhartraïul & Rie. Rastien et Rarkcr. 
p »ur extra* sur «les egout» par eux cens 
nuits l'an dernier.

Ru is le comité s’ajourne.

u* la confrérie «le 
•bu* le 33e annirer

Quant ii la visit»* de l’asile Saint-Jean de 
Dieu, à la Longue l\>inte, depuis de lon­
gues années, les grands jun-s ont toujours 
l'habitude «le la faire en même temps que 
celle de* prison», mais on ne peut nier 
«ju’ils ont excédé leurs pouvoirs en s'y ren­
dant.

Il» auraient dû « gaiement attendre la tin 
de l'examen de toutes les causes avant de se 
rendre a la prison.

Néanmoins, il est à désirer que nous 
ayons toujours «l«-s jures comme ceux «pii 
ont serv i pendant ce terme.

La justice et le pays m* jveuvent qu’y ga­
gner en consideration et en respect.

L’Union d© Prières.
(’’est aujourd’hui « 

l’I uion «1e Rri« res ce 
sa ire de sa fondation.

(V matin, a 7 heure» il y aeugrand'messe 
solennelle, m l’églis»* Notre Ranu*. Rettc 
messe a « te «•(•l« brce a l'autel de Saint 
Jos«*jHi par le R**v. M. Ricard, directeur «le 
la eoiifn-i io. Malgré l'heure mal inale et le 
froid intense. IV-glise «-tait remplie de tide 
les coiniiic aux .|«*urs «b* fete, et la ccrcnio- 
nieactedes plu* editiantes ; il y eut un tr«-s 
grand nombre «h* communions. Rendant la 
11 less»*, la «piété fut faite par Mesdames 
Ralascio, «d ('lenient.

Re s«»ir. il y aura, à 7 heures, dans la 
meim- « glise. une autre grande demonstra 
tioti religieuse.

Le set mon de eireonstanee sera prêche 
par le Rev. M. S. Lotmrgan, curé de la pa- 
miss«- Saint»* Mari«-. Après h* sermon, on 
fera la consécration soI«*iuh*IIc a Saint 
Joseph et la ceremonie se terminera parun 
salut solennel.

Rendant !«• salut, la quête sera faite par 
les messieurs du S« iiiinain-. Le produit de 
«•et t«* «pu-te sera aivplhpie a habiller les en- 
faiits pauvr. s «pu sc préparent à la pre- 
mi« re «'ominunioti.

Rhaipie année.le zéb-«ürecteur «b* l’Union 
«1«- Rri«-res fournit les balvits a un graml 
luvmbre d’enfants pauvres, javur leur pro 
uii«*rc communion «>t il compte sur la g«-n«- 
rosit*-de* lidebs pour l’aider dan» cette 
«eu viV.

La cerénuvnie «îe (•«, soir*era tr« » brillante 
et tout le inoiub- est invité a y assister.

Repuis 1«- moi» «l'oob'bre «ti-mier, 1T nion 
de Rricres a fait ehanter 1UJ services pour 
»«.•* inenibres d.-funts.

Maison condnmnee-
M. Lacroix. in»|»*(-teur«b-s bitimenîs. «le

la cite, a condama*
3P3. rue St. Raul.

Cette maison qui appartient 
liam Darling, im uace i uine.

la facade «le la maison,

». M. Wil

La Cathédrale.
Les travaux «b* l'angle sud ouest de la 

■Rathetlrale avancent rapidement, ('e ma­
tin, des ouv'tvrs étaient occupt;s a faire les 
planchers et a commencer le toit a cette 
jmriic «le l’uliliee. Demain l’on commet» 
ocra la |K>»e|«b s corniches en pierre sur b s 
«leux tours situées a cet endreit. ("est la 
que les visiteurs iront voir le plan de la ca­
thédrale. Ici que préparé par le Reverend 
M. Mlchatid.

On se propose par la de faire connaitrenu J Cnvss et Raby 
publie l'ensemble «pie présentera la bat iss 
lorsqu'elle sera terniim e.

On n«ms a informé, ce matin, que les 11 
tes de s«m se ri plions se couvraient rapid 
ment «b- nom».

( h» doit aussi form
comité general, compos*- de j»r«-tres et «W 
laïques. |>our administrer les affaire» de la 
noux'ello ratlu*drale «le Montreal. 1 .es noms 
«le* nictubre» de ce comité seront publie» à 
la tin de la présente semaine.

Re comité décidera «lu choix d«-s entre 
preneurs, « t demandera de* soumission* 
dé* que ia souscription sera complétée.

la»* estimation» faites jusqu’à «'e jour 
viennent de» meilleurs architectes de la 
ville. Klles offrent toutes l«-s garanties 
«i’rxai'titude v oulues, et on peut le» acccp 
ter sans crainte.

TKUU VU \.

COI K LU 1?ANC DE I V REINE

10 mars 18Sô.
T.a «jour «lu Ranc de la Reine c»L ouverte

à dix Inures.
Riésidcnce de Son Honneur le juge Ram- 

sav.
S\. L. \Y. Sicotte, occupe le siège de gref­

fier d«' la Couronne.
MM. J. A. Ouimet et C. P. Davidson re 

presontent la Roimmm*.
Henry Ste ml h-ig, Al«*se* SternlH-rg et L. 

Abrahams, ae« us« s d'avoir ourdi une «-«m» 
piration dans b* but de frauder les «-rcan 
eicrs de la faillite Sternberg, subissent leur 
procès.

M. McRorkill occupe pour la poursuite 
privée et MALT, «le Lorimicret F'. X. Ai 
chand'ault, pour la defense.

COUR DU BECORUER.
Rr« »idence «b* Son Honneur le Recorder, 

R. A. T. de Montigny.
Quatre ivrognes «mt comparu ce matin 

devant la Rour du Recorder.
Rien de saillant a noter.
Les amendes varieut de une à cinq pias 

très.
Comme on le voit par le petit nombre 

«rarrestations. notre |>opulntion est en v«*ie 
«le progrès . ou la police est en voie de 
«U-eadei»o«*.

La première a«lmi«sion non» semble être 
la plus juste et la plus charitable.

COUR D'APPEL.
10 mari» 18S5.

La cour s’ou v re a «lix heures.
Presents : Sir A. A. Roiioti. juge « n chef 

et le* honorables Juges Monk. Tessier,

t )n commence le* causes «le h» catnjvagnc. 
La première affaire entendue est celle 

de NorlHTt Ib ranl dit L<'t»ino et al et La 
Corporati«»n du comte de Rerthirr.

Il s'agit d'un cour» «l'eau legali*«- j»ar un 
! pr«>«-« » verbal et a la l«-g.»lisat ion «lu«juel se 

... . i »ont <»ppos«-s un grand nombre «le cRoveti*.
Imm. d,«tement nn , , rirt.,lit . „n,irnm ee.te l.-.ta

libation et c'est de ce ju.:« ment «|u'aj>iK*lest 
interjeté.

On plaide en ce moment la cause de M«*l- 
leur et Pinsonncault. «b»nt non* donueron» 
un compte rendu demain.

Incendie «l'une scieri».
Odessa, Ont., Il* La »ci«*rie mécanique de 

MM. Mats*e et IVrbyshire a éu- entière 
nu-nt «b*tmlte par l«* feu cet avant midi. 
1 « « js r « » M*nt «'stiinc»--* a la somme «le 

«-n partie c«.»uv ertespar une assurai!
« -• «le Une grande quantité de bil­
lot*-«taieut rendu» au moulin pour y cire 
sciés.

U UKKKt: DI >01 DW
Levé* du camp Bataille imminent*.

Lngajfement d avant-garde.
Suakim, 10—Toute l armee «est mimT en 

■itarche a scjH h« ur« » ce matin,avec de» ra 
i tiou» pour j>ki«ieur» jour» et cent rond* » 
J de inuuitioiiM a ciiaque homme, dan» la di­

rection de Ua»h«M-n. Le» troupe* sont A1- 
I (Bellement a trois mille» de la ville. I-a ta 
J v aient- a ete envoyer pour battre l'ennemi, 

et l'on » attend a une bataille «1 un moment 
a l'autre.

Suakim, midi.—Le general Graham a pas 
s«* toutes le* tfTtupe» en revue ce maliu. a 
1 exception des regiment» de Shropshire, 
Rershire et Surrey. On a ap«*r« u cinq cent* 
ennemi» sur le» colline, pre» de Haaheen. 
I.a «uvalerie. 1 infanterie mouU-e et l'infan 

te envoyée* e a r« con­
naissance, jiaudant «jue les gardes agis­
saient comme réaerve. L'ennemi retraita 
devant les Anglais. La tète de la colonne 
anglaise est maintenant pre» de Hasheen.

Suakim, l,.'l0h„ p. m.—L’infanterie mou 
tee et les éclaireur», appuyés j>ar le corps 
principal de» troup«*s, marchant tiuu verge» 
en arriéré, s'avan<;a justju'au pied «le la 
« baine «les c^Jim » ba»»« ». presde Ha»lieen. 
Ia* contingent des Indes et la cavalerie 
tiraillèrent et e&carmouchèrent durant le 
mouvement des «leux côtes de la ligne. Ia*» 
éclaireurs parvinrent sur le sommet de* 
collines eé découvrirent «me Ica Aral».* 
s'étalent massés dans les vallées. Les Ara­
bes »e retirèrent immédiatement a l'abri, 
mais cinquante d'entre eux restèrent en 
vue des Anglais. Ils restèrent dans cette 
position jus«|u a ce que les Anglais fussent 
arriv« » -,ur la crete des collines. La tribu 
Hadcndovvah se precipi a »Iors d une am 
buseade et attaqua le» Anglais.

la* capt. ûiirhacu JYpaulc transpercée 
d'une lance. Le* Aralies réussirent a s'ap 
pro«.-hcr a moins de dix verges «les lignes 
anglaise». Les Anglais ouvrirent un feu 
régulier, auquel l’enueini riposta avec \i 
gueur. Trois homincN de l’infanterie et 
plusieurs Aral**» de la tribu de Hadeu- 
«lowah ont «-te blesses. Quatre fantassins 
ont «-te tues, y compris le lieutenant O'Con­
nor, dont le cheval a été tué sou» lui.

L’objet de la reconnaissance avant été 
atteint, les Amriai» sc retirèrent. Les 
Arabes ne »e montrant jias disposes à 
poursuivre le* Anglai», l'infanterie an 
glaise» et les garde» furent laissée» sur le 
grand chemin entre cette ville et le» col­
line» de Hasbeen, afin d'y porter main- 
forte nu contingent de» Indes. La cav ale­
rie du Bengale a fait plusieurs prisonnier*. 
Un s’assura par la reconnaissance que le» 
Aral>CH étaient en 1res grand nombre, le 
long de toute ia chaîne de» collines, et 
qu'ils y étaient partout masse*

La question anglo-russe.
Londres, 10—On «hVlare »emi • oflBeielle- 

tuent que Bismark »*c»t offert comme arbi­
tre entre l'Angleterre et lu Russie, ausujet 
de la question de l'Afghanistan.

La tempête de Wiggius.
Saint Jean. N.B., 19 —Une violente tem­

pête «le neige a commencé ce matin et sévit 
encore. Il est tombe al*oiulainiuent «le nei 
ge, et les banc» ont une hauteur énorme. 
Le* trains sont eniieig»** à l’est et a l’ouest 
«le cette ville. Le nom de Wiggins est dans 
toutes les bouche».

Accident à nu député.
Ottawa, 19 M. Gaudet. M. R., a été vie 

time d'un accident hier soir. Il glissa -ur la 
glace du trottoir et se fractura un bras.

Le General Grant.
New York, 19. Le général Grant s'est 

senti queloue peu faible et souffrant de 
l'estomac, lorsqu'ils essaya «le s’asseoir ee 
matin, et il u du jiar consequent sc recou­
cher.

Les conspirateurs de Toronto.
Toronto, 19 Un vient de nommer le jury 

oui devra rendre le verdict dans la cause 
«te conspiration. Huit des jurés demeurent 

Toronto et les aunes sont «le la campa- 
irne. On doit Ilx« r la date Uu jour du pro­
cès demain matin.

Le budget provincial-
Qinbec. 19- L’honorahle M. Robertson, 

trésorier provincial, est activement occupe 
à préparer son expos»- tinamÿer, «pii sera 
prononce à l’assembh-e dans quelques 
jours. ______

Tremblement «le terre en Espagne.
IxmdreK. 19. Le s«-cretaire des fonds des­

tine» n venir au secours «les victimes «le» 
tremblements de terre en Espagne a rc«, u 
une lettre du roi Alphonse, remerciant le 
peuple anglais de sa gém-rosite.

Violation de la loi du revenu de 
l'interieur.

Toronto, 19—John Teeee, a été accusé ce 
matin d'avoir viole la loi «lu revenu de l'in 
téricur. « n aidant à faire le transport d'un 
alambic illicite de la maison «le Samuel 
Maxwell, rue Hope, qui fut emprisonne la 
semaine dernière.

Incendie à Valeartier.
Quebt «\19 I*' jxrrsomttf'ét'. l’église angli 

« me a \ > « irtierct occupé par ]«■ RévdRr 
Hiopcl, a ct«* coinpleteinent détruit par le 
feu av ant hier. La maison était assurer À 
l'huptTialr pour sl.OIriet le mobilier i'et;ut 
p«>ur la même somme. Le» pertes sont

___
Deux sérieux accident*-

Philadelphie. 19 Deux sérieux accidents 
sont arrivas aujourd'hui sur le chemin de 
fer «le la Pennsylvanie, l'un prés «le Paoll 
«>t l'autre près «l'Allegrippus. Plusieurs 
wagons ont et*-mis en pieces et «juelques- 
uns ont été ré«luits en cendres. Dans le 
premier accident, 1«* chauffeur Lutz a ete 
tue. le mécanicien Schultz ainsi que le con­
ducteur Keech, ont ete blesses ; «lans le 
second accident, le cantonnier Michael a 
«*t«* tue. le chauffeur Berg.xn a eu la t«-te et 
la figure horriblement mutilées, et le con­
ducteur Hatch ainsi que le mécanicien 
Fox ont etc gravement blesser

Une affaire mystérieu*©.
Saint Paul. 19—Une femiue de mauvaise 

réputation, nominee R. M. Ruiton. a ef«- 
trouv«*e morte dans sa chambre la nuit 
demi* re, aux côtes d’un homme qui était 
aussi mort. I n nomme Rcrgstown, soup 
«•oum «le l«*s avoir assassines, a « t«- arr* te. 
L<tca.lavr«- «le l’homme a été identilb- com­
me celui «le Kellogg. ancien marchand de 
Neilsville, Wisconsin.

la* mari d«* la femme assassin»-»* est un 
joueur «le professi«m, et il est-disparu. 
Rcrgstown prête ml être entre dans la mai 
son en en formant la porte et y avoir trouvé 
les «leux cadavres. K«*llogg laisse une fom 
me et cinq enfants. La |H>lice est a lare 
cherche du mari de la femme.

Le dyuamitard Stepheu».
Londres. 19 femme de Ja*. Stephens, 

a t«*l«graphie a K. Rwier Gray, «pie son 
mari est mourant a Mon», en Belgique, et 
«ju'il est absolument demie de toute* re» 
sources, Mad. Stephens lui demande des 
secours et Gray en a «!* suite envoyés. 
Grav a écrit une lettre destin»** a la 
publication, «lans laquelh- il «hr'ate 
que Stepbens n a jamais eu aurun«* r« Int i m 
nwc le» «lynamitards. « t «pie son expulsion 
«te France a «-te lYxercicecrm-ld'un jHuivoir 
arbit raire «jue l'Irlande n’ou ldi era pas «le 
»it«*t. Un rapporte que d'autre* Irlandais 
«•min uits ont contribue au fond de soi ours 
destine a Steph» n .

Nouvelle* Maritimes,
Ne" .York, 19-Le vapeur l*UU of > C

vada, est arrive de Glasgow,

Noce* d'or de Mgr. Larocque.
<1>« Jm-, he spec iale a La PklmLi.

St. Hyacinthe, 10.—Le ciaquaittièine an 
niverseire de la « onatreration epi*copaie «le 
Sa Grandeur Mgr. Joseph Larocque, évo­
qué de Gerniani«*opoln», a été fêté avec une 
pompe estraordinaire aujourd hui.

Une me*ae solmnelle, a laquelle, out a» 
*i*te tOU* le* évoquée et le» prêtre* venu» 
pour la circonstance, a ete célébrée ce ma 
tin a neuf heure*, dans la ckajMèle du cou­
vent du Précieux Sang. Mgr. Ant. Racine, 
évêque de Sherbrooke a donne le sermon de 
circonstance.

I n chœur d amateur*, sou* la direction 
de M. Hamel, maître de chapelle de laça 
thedrale, a execute avec »uccc» la messe 
de Mereadaute.

Ia-s eveque* dont le* noms suivent assis­
tait nt a la cérémonie : Mgr Taschereau, 
officiant. No* Seigneurs Lynch, Larocque, 
Lal'.iche, Fabre, Duhamel, Racine, Lange- 
vin. Moreau. Gosbriand. Laurin, coadj. 
de I archevêque de Toronto. Ix.*s membres 
du cierge étaient au nombre de deux 
cents.

Hier après-midi. M. le juge Sicotte au 
nom des citoyen* «le St Hyacinthe. j)re»en- 
ta une adresse a Mgr. Les darne» ont aus­
si présente une adresse. Ia* cadeaux se 
rom posent de plusieurs objets précieux.

II y aura ce aoir seance spéciale au col- 
l«*gc ce soir.

Apre» la mes*e le clergé a présenté une 
adresse de felicitation*, lue par M. le Grand- 
Vicaire Gravel.

Le» sœurs du Précieux Sang ont chanté 
une cantate, apres «juol les oitffyen* de 
Chambly ont présenté une adresse a leur 
tour.

Cette adresse a ete lue par M. J. O. Dion. 
A midi, il y a eu grand diner a l’Evêciw.

Convention du College de Nicolet.
(Repêche spéciale a La PrefseA 

Nicolet, 19—Ra convention du college de 
Nicolet, qui dev ait avoir lieu en juin pro- 
chain, a l’occasion de l'inauguration d’une 
statue a la mémoire de feu l'abbé Caron, 
a et«* remise a l'année prochaine. L’hono­
rable juge T. J. .1. Loranger. ancien élève 
du collège, a été choisi comme le president 
de cette reunion.

Les suites de la boisson.
Dépêche spéciale a La Presse.)

St. Jérémie 19.—Un nommé Prud'homme, 
cultivateur, de St. Jérôme, s'ennivra avant- 
hier dafl** une buvette de cette ville, après 
quoi, ne pouvant retrouver le chemin de sa 
demeure, et accablé j>ar l’ivresse, il sc cou­
cha duus la cour de l’auberge. On le trou 
va hier matin dans un état bien pitoyable* 
Il avait les «leux mains et les deux jiietls 
gelés, et les médecins craignent de se voir 
forcés de faire l’amputation des deux bras.

La fameuse cassette.
(Dépêche sjH-ciale à La Presse.) 

Ottawa, 19—La fameuse cassette conte­
nant l'adresse de* citoyens de Que liée à Sir 
John A. Macdonald est exposée dans le bu­
reau de M. ReCelles, le bibliothécaire, ou 
elle est \ isitee par un grand nombre de dé­
putés et de sénateurs.

C’est une magnifique boîte eu argent mas­
sif avec des dessins en relief à chaque coin, 
quatre petits ours en argent servent de 
pieds, la boite est surmontée d'un castor,— 
non j>as un castor de J/Etendard, mais un 
castor national.

L'adresse est «*crite sur un carton bristol 
«l'a peu près 10 pouce* sur quat re, c'est un 
modèle de caligraphie comme on en 
voit rarement. La reliure sort des 
ateliers «le M. Lemieux, l'artiste re­
lieur de Québec dont on a pu a«imirer 
le» splendides specimens a l'exposition de 
188- M. Ivemieiix s'est encore surpassé,c’est 
d uu tini et d’une élégance irréprochables.

La cassette a été fabriquée a Londres et 
coûte 150 Guinées.

Sentence.
Toronto. 19—Le juge Boyd a condamné 

ce matin Patrick kooney, trouvé coupable 
d'avoir assailli Mary Flanagan, à un an de 
prison.

Le froid.
Pokeepsie. 19—Le froid est intense dans 

la vallée de la Riviere Hudson. Tou» les 
matins cette semaine le mercure était des 
ccudu a - et a S degrés au-dessous «lu zero. 
La glace dt* l’Hudson a de 8 a 1- jkiuccs d e 
paisscur.

Le terminus du Pacifique-
Ottawa. 19. Les dch-gués de la ville de 

Queb«'c auront une euticvue avec les mcni 
bres «lu gouv ernement demain, et leur sou 
mettront leur nu-moire «jui contient toutes 
les demandes de Quelle.

Les voyageur* canadien*.
Ottawa. 19—11 a fallu la somme de six 

mille piastres pour payer les voyageurs 
sauvages de Caughnawaga, qui ont pris 
parta l'expédition d'Egypte. Un certain 
nombre ont ete condamnes .i l'amende pour 
insurivordination et désobéissance aux or 
dre* de leur» chefs, pendant l'expedition.

Personnel.
Ottawa, 19.—Un diner sera donné ce soir 

au restaurant du Sénat, en l'honneur de 
('honorable M. le sénateur Poirier.

M. C. P. Davidson, «le Montreal, est arri­
ve en cette villeaujourd’hui, afin d'y suiv re 
le terme de la Rour Supreme.

M. Win. Hespeler, consul allemand a 
Winnipeg, est en cett«/ville.

Sa Grandeur Mgr Lynch, archevêque do 
Toronto, était en cette ville, hi«-r. via St 
Hyacinthe, où il s’est rendu pour assister 
aux noces d’or de Mgr Larocque.

Mgr Fabre et M. l’abbé Donnelly, de 
l’Fwehé. sont aussi partis, ce matin, jiour 
St Hyacinthe. ______

Assise* de Napance.
Napanee. Ont.. 19—La cour d'assises 

Y«**t ouverte hier, sous la présidence du 
juge Rose.

La première cause appelle fut celle de 
Gordanier vs le Township d’Emestown. Ia* 
demandeur reclame des dommages pour 
avoir tomb«* à l»as d’un petit pont, qui 
n'avait pas «le garde-fou. Il se fractura une 
jambe en touillant. Verdict de $7U0 et les 
fiai* en faveur «lu demandeur.

La Reine vs Wigar. Le prisonnier, a«*- 
cusé de vi«vl. avait subi son proe«-s au der­
nier terme des assises. 1a* jury n'avant pu 
alors s’accorder sur un verdict, Nvigar a 
subi un nouveau procès, a ete trouva- cou­
pable et a «-te condamné à quinze animes 
de pénitencier.

La Reine vs. Thompson—T^* prisonnier 
est accusé d'avoir frapjn* un homme avec 
«les poings de fer. Il plaida d*al>or«l non- 
coupable, mais plu» tard il retira ce plai­
doyer et lui substitua celui de coupable.
La preuve démontra que l’accuse avait 
toujours joui jusque-là d'une bonne repu­
tation. et. sur sa promesse «ju’il signerait 
le ftlt'dfji, il n’a etc condamne «ju a «juinze 
jour» de prison. R’est la évidemment un 
nouveau moyen de propagande, en faveur 
de la temperance, inaugure par Son Hon- 
mur.

Anderson vs. Perrig—Cest une cause en 
expulsion. La Rour s'est ajournée, et la 
cause st* continue aujourd'hui.

UEM ME TELEGK WHIIQI E.
Re nombreuses contrefaçons du demi- 

dollar «I argent circulent à Roston.
A BrcHiklyn. No. f>V. Flushing avenue. 

Mary Singler a mortellement blessé Rhris 
tiiia llettinatin d'un coup «le couteau dans 
le soin, a la suite d’une scene do jalousie.

M. -T ni es Ferry, président du conseil.
I r«- dera le r-ongrés international «lu canal 
«le Suez, qui est convoque a &e ivunir a 
1 ai *», k JU mar*.

NOTES LOCALES
—Le* recette1» «le la Douaue * ©ietaitat 

| hier a ia tcuiiiue «Je ^ll.^ll.oj.
; - -On dit «jue c e* t M. Fagnuelo qui doit

agirc-'iniue avocat d-- la Rwurouue daa* x 
i cause Corue lire r et Leblauc.

LE GRAND RESTAURANT.
Larue >t J&cque* (os**-Je un nouveau 

restaurant dont le nom indique i uupor 
1 tance.

Le Grand Restaurant *itur au No. 63 rue 
>t Jae«4Uc». vient d'être ouvert par M. M. 

j Lariv«*e qui veut en faire un des «-tablUse* 
j ment* le* plu* important* «le notre ville. 
, Par *a position centrale le Gran t ErMtuu 
; ru nt *-»t appel© a avoir la clientele d'une 
I grande pallie de* hoiiiine* de profession et 
: de* honuue* d’affaire». Le lun«'h servi tou» 
| le* jour* de midi a 3 heure». Le service 
! sera toujour* irreprot haMe, la cuisine 

excellente et les liqueur», et cigare* de pr«* 
niier choix. 135

La dc!i 
pend de 
vient du

CUte»M* d< 
l'esprit ; 

c<* nr.

la
da’

RESTAURANT FASHIONABLE.

Le restaurent Duperrouzel. Nos lü’J7 et 
ltY'9 ru«- Ni ire Ram« . va r«-ali*er une non 
'elle amelioration. Le 1er avril, une »/üle a 
manger *<-ra placée au rez-d© chaussée, 
pour ia fm-ilité de» homme» «1 affaire*.

Quant au service, rien n’est change, on 
évité simplement aux clients pie»»es la 
(>eiiie «le monter au premier ©tage.

Ia*» prix sont de* plu* modère» : Soupe 
aux huitres ‘Sic. Biftecks Sic, etc.

A partir du premier mai, inaugaration de 
la saison d’été, lunch* chaud» et froid» a 
Si cents.

11 est bien entendu» que le restaurant a 
la carte eat toujours au premier éfnpr

N ou» n'invitons personne u visiter le re 
taurant Duperrouzel parce qu’il est déjà 
encombre, mais si la faim ou le devoir de 
faire un repas de gourmet vous y pousse.on 
serrera les coude» et chacun sera le bien 
venu. —128

Décès.
Lamontagne L'n cette ville, le 1$ courant, 

l’age de 1$ mo.* et jour.-. Ju.*eph Guillaume 
Adrien, enfant «:•■ M. G. A. Lamontagne.

Le convoi tunebre partira du Nu 'Jw rue Am 
hcret, v en«lru«ü le vu .« ?i a. ni., pour .•>■• rendre 
au « inii-tiere de la Utile des Neiges, heu de U 
st-uulture.

Parents « t amis sont prk-s d'y assister, sans 
autre invitation. 2

Lkci.airk- Kn cette ville, le 1S courant, a Tag' 
de 1 an. ^ mois et D jours. Arthur 1 A-claire. Hl 
de M. J. L. Le lain-.

L«*s fuiu-railles auront lieu le 30 courant, à 2) 
h« ute» u. m. Le «onv«»i fuiu-bre partira «lu No 
•Ju> rue l/rolct pour >« r.-ndre au eiim-tiere delà 
Cote de* N'i iges, lieu «U- la sepulture.

Parent* et amis sont pries d'y assister sans 
autre invitation.

R v( t c or—Km c« ttc v ille. le 1S courant, à l'Hù 
pilai Notrc liann . iielie Marie iN-iphui lüu i 
cot.tille de feu l'ierre Olivier Itacicot « t s«em du 
Kévd. Père Racicot, J., supérieur de Wood
st«xk.

Le- funérailles auront lieu vendredi, le 20 
courant, a huit heures a. ni. Le convoi funèbre 
partira «le U demeure «1«- son beau-frère. M 
Ix-on Jodoin. No 12 rue Ib» rvilli-. a 7 heure» 
pour se n-n«lre a 1 église NotreTmme et «le la 
uu lieu de la sépulture.

1a** parents et amis sont priés d'y assister.

VENTE PAR ENCAN
Parent Frères, Encantencs

GRANDE VENTK

d'AiiieiiMeiMt de Maison et Fournitures
mobiliers de salon, chaises de fantaisie et sofas 
berceuses, sets «le chambre a coucher en noyer 
noir. *«>inniicrs elaMiiines. matelas, rideaux 
«lentelle «'t en soie, tapis «ie Bruxelles, tables en 
noyer noir, excellent PIANO en paifait ordre 
gaz«-liers en crystal. Aussi, magnifique poêle «le 
cuisine •Gurney.' ustensiles «le cuisine, vaissel 
les. etc. Grand réfrigérateur, etc.

Nous avons reçu instruction «le vendre à la 
résidence No M) rue Saint-Constant,

Mardi matin, le ^far s courant,
tout l'ameublement ci-haut décrit.

Vente a DIX heures.
PARENT FRERES.

1Ù0 Encanteurs.

Situations vacantes

O de seconde main, 
rette, a St. Clément d«

un corbillard 
S’adresser a J. W. Dar 
Dcauharnois, P. Q.

«1 126

I) au No 21* ruelle des Fort ideations. d 12t>

ON DKMANDK a la maison 1. A. Beauvnis 
Nos 2021 « t 2029 rue Not re Daine. 10 bon» 

eompagnons tailleurs et 12 couturières capables 
«le faire leurs pieces seuls. d 127

(ILFIK DK NO FAIR F DKMANDF-Le sous 
signe «lemande un clerc «le notaire, la peu 

-ion sera fournie.
P. M K IN VILLE. N. P.. 

116-jno 12^2 rue Notre-Dame.

Situations (Ictnandccs

I-* N P ON MENUISIER, sobre, honnête, par 
lant que le français, désire avoir de l'ou­

vrage a l annee. peut, au besoin, demeurer avec 
son patron. S adresser au No 447 rue La mm- 
chetière. d 123

Hivers

VRGFNT A PRETER A M PAR CENT 
par montant pas moins de $10.0*10.

Aussi. ARGENT a 6 par cent a la ville ou i la 
la campagne par montant de $203.00 et au «Jcs- 
sus.

TRI DEL. RETU & CIE..
A Cents (T Immeubles.

«1136 No IV. rue 8t. François Xavier.
yVI8 AUX CA1’1TAU8 TES !-

Maisons et lots vacants a vendre dans dtjrc- 
rentes paiiies de la ville et a la campagne. 
Nous attirons l'attention «les capitalistes sur 

une propru-te sitnee au «-oin des rues 8î Martin 
et 8t .losi pii. c«*ntenant II magasins et S loge­
ment s qui «lonnont un revenu «!c $>2.004.00 par 
année. Conditions J compiant, la balance dans 
10 ans a 6 par cent.

TRUDEL. H ET U 5c CIR-
Agents d immeubles,

i\ 126 Ne 93 rue 8t François-Xavier.

IJKItlH'K le dix huii «onrant. une jeune 
chienne LKVRIFR bleue, une recompense 

«•st offerte a celui qui la lopportcraau no MO vue 
M André. 136 3f

I>F.RDl'S S.inudi. le 14 fevi ut dcinior. par 
les rues N«'trc-D.ime. McGill, l'raig et Cam 

peau, une bru olle et «les traits de harnais pour 
voiture. Cm- recompense a celui qui le rappor­
tera » ce bureau. «I 127

ON DF.MANDF A lAH'KR une petite mai 
son «le quatre A cinq pioc**s. avec passage et 
cour, a dix o«i quoi o nivnuies de marche de 

rilotelsU- Ville. S a«lress«-r a A. IL. au bureau 
de La Presse. Specilier les com!it ion*. iGmo

V LOUER -Uu sous-basse ment fcifué au No 
S7 rue 8anguinct (cinq minutes «lu Marche 

Konstumiirs». i»).ir la somine «le $ t.00strictement 
pav able ri avance. 8 adresser aux ot-cupanisdu 
Jêine «t âge. 122-jno

avN DEMANDE A ÎA»t'KR un«'maison avec
\ f iin«- grande coût « t UII> . « uni 1. « inq * six 
places, fl

A.CA.DEMIE DE MI MIQUE
FiKxky Thou v* ..............Locataire «t Gerant, aussi, du Queen * H-dl

X’mtr uiiiq *oirs aveu nue matinée Samedi* commençant 
Mardis le 17 Mar»

for CIE. D OPERA DE THOMPSON
■- ■ ■ D«u>» le otaud duu»** Ope r. .tique ■

Tl I E BEOG A I >“ 8TU DlùN I'!
Le p.au de la ^Ue est expose a.. Not«iheuiier.

35 ARTISTES

Koyal Theatre Museum
RUE COTE • m m m m m •SPARROW & JACOBS. Proprietaire» et Garant*

Chaque après-midi et c*liu(|iiu soir, pour une semaine, commentant 
Lundi, le 1G >I.tr«*

Premiere appnnuon de ’.ajc-n« actrit* d« gnu.d la.cut Melle EMMA PRICE 
et M J H. SHEWELL. support et par :.c ex«.eil*.n;t «ompogaie

Le grand drame comique An.êr; .»ia, écüt par 
8cott Marble, et intitule : ICYdiLE CROSSING !

conversation de 
la conduite, éllê 

A. C.

Muai que populaire, belle» mises en -< f : 
Prix j>opulaire*: 10 et 20 cent*. Forte»

ft
» a et 7 hr*, p. ni

lü *
piai « *. a «lix ou quin. »- minii es «U-man ne «le 
I Ilot. I rie Ville. 8adroiscr a F. P., au bureitn 
«le hi‘I*resse. V- ino

\ VENDRE on A LOUER * LAPRAÎRIK 
, —lav mi»i»«vn «le feue Dame H«« tor Peltier.

• arbres frui- 
rue Des Aile- 

d 126

OPEIÎA HOUSKl “Al TYY
W. 11. LYTEU •'•eul propri* ta

ALBEF.T HALL - 
HxavKK IUlu
ut.

I*uur nue semaine, commentant Lundi, l«k 1H Mars.
LJi REPRESLNTATMN A G RAN 1* -« KCTaCLK ^ {J T* T EDICTA I

L* grande «uvri d'ALEXa.MKE Dtua* : il I v I % *b V là ■ O I w •
Nouvelles scene*, nouveaux costumes. m»urelie musique, etc.
Toute lu compagnie Lytell jouera dans ce drame. Ei.tree : 10 et 20 cts.

On peut rfserv t-r de* siege* durant le jour.

située sur le lM>nl du t’euve. , 
livre. S'adresser u M. >iai iin, 
mauds.

a V EN hlt> Une I
. \ t i-atir um famil • > i un charretier. ^ i 

dressera 1194 rue Notre-Dame. d 12?

\VF.NDRF Une bnv« tte «Nrri av«*e pig«'«m- 
holeet licence. S'adresseï au Nu i>; ms 
lK>n hester. ('ondition* facih*». d IJd

i>L\< ’ DAKFAIRI S. A VENDRE OF \ 
LOFER un magasin. Imcemenl y attenant 

lH>n« hangars et autres bâtis- -». gran«l .lanliu. 
Itonne pla« «-d'affaire*. 8 a.|reN-*« r a Di.ieVeuve 
U .Robert, 8herrington l’.Q. ( unditjon» facil* ».

109 Im.

à VENDRE au --uilt ..n ll«-« ■ mù-i. mu* tuai 
-. -i an*, neuf appnrtrni«-nts un v-rand 

terrain du chemin a la nvi« re pre» du çc.uvent;
s adrv*»cr au Nu lôAj rue Notre Daine,. lua-.ui.

TOUJOURS
EN AVANT!

—maison:—

MIS
(|ueen’s Hall---Jeudi. lel9MarslS85

GRANDE SOIREE MUSICALE
Donnée po - hicnv« Jlant patronage de Son 

Honneur le Maire Heaugntnd.
Mme RoEfcitr. la cantatri«-e canadienne.
M. Dell- i.K. le remarquable rioloniâle,
M. et Mm K Picuor. artiste» jarisicn».

A MES PRATIQUES
ET A U PUBLIC,

En entrant dan^ ma Seizième année d affaire*, 
je ne veux pas recourir aux exagération* d uno 
reclame rontlunte pour leurer le public, je vous 
prie seulement de jeter un regard sur le pa»sé 
rie la maisan LA. Beaivai* et ne pofeit faire 
un pus en dehors du domaine ries faits accom­
pli». Vous verrez que mon établissement a aug­
menté graduellement chiajue année la sphere 
de ses operations jusqu'à ce quelle soit devenue 
la pus grande maison «le la Puissance dans ht 
spécialité des confections. I^a raison «le ce suc­
cès resi«l«-dans le fait que le public y a cons 
tamnu-nt trouvé satisfaction et la considère 
comihe maison de confiance. J'offre ù me» 
clients à cette occasion mes remerciements les 
plus chaleureux pour le patronage que j'ai reçu 
d'eux jusqu'à ce jour, et invite le public a visi 
ter mon magasin qui vient d'etre l'objet d'une 
restauration et d'une réorganisation «le» plus 
complètes. Je soussigné, donnerai tous les 
jour* ma surveillance personnelle aux cinq d«>- 
partements qui constituent mon grand établis­
sement de confection.

Au premier étage, le visiteur trouvera le dé­
partement des commandes avec la salle «les 
tailleurs, où l'on trouve des coupeurs «iui ont 
fait de leur métier un art. La mercerie et la 
chapellerie font paitic de ees trois sections. On 
s'assurera que les marcnandiscs.ont ete choisies 
avec le gout le plus judicieux et le plu- r.vîintf-.

Au deuxième étage, a main droite en mon 
tant, est le département des Hardes confection­
nées pour hommes, et a gauche le département 
des hardes faites pour enfants depuis trois ans 
en montant. Ce département n'a pas son égal 
dans la Puissance du Canada.

Au troisième, sont les ateliers rie con fcc lions 
ou I on n emploie qu’un personnel d'ouvriers de 
première classe seulement.

Comme les marchandises sont achetées direc- 
tement des fabriques, il va sans dire que toutes 
les habillements sont confectionnées au plus bas 
prix possible.

Règle invariable-Ou ne presse pas les f lient*.
I.C8 marchandises se recommandent d'elles* 

mêmes, et la personne la plus difficile sur l'art i 
cledé la toilette est toujours certaine d'y trou­
ver des étoffes à son gout.

Kn vous invitant a honorer la MAISON I. A. 
BEAU VAIS par une de vos visites, nous vous 
prions d'aroepter nos plus respectueuses saluta­
tions.

î, A. BEAUVAIS,
’20-4 et 202s line Notre-Dame

P. S.—Spécialité en fait de Pardessus en Ca­
outchouc de toutes lot grandeurs pour hommes 
et enfants. Parapluies en coton, alpaca et soie 
de tous les prix. Me» Overall bleus, bruns et 
blancs st* vendent à des prix très-raisonnables. 
Nous k*s confectionnons aussi sur commandes 
sous un très court délai.

123-3 f I. A. BEAU VA 18.

S. ©ge» réserves. #1 : admission. 50 cents.
On peut pi. ui er «les >.<•(,-«•* reserves ■itt

M. Nordh©im« . i nu Saint-Jacques, et MM. 
Lav iguu Lajoie. No ltiâ7 rue Notre-Dame.

p. • t ouvertes a 7 heures, lever «lu raie.u k 
8 heures. làti-c

QUKUN S HAUL!
JEUDI, LE 28 MARS 1885

-—4ME CONCERT ANXCEL UE----

L'HARMONIE DE MONTREAL
(CA RA RIMERS VICTORIA >

Sous le patrci:.«.’e du i. r. <’ot.. J. M. Crawfor^ 
et «le» Ortie.» i * du bataillon et «lu Club 

de Raquettes Lk Tk U'FEUK.
A\* le ".re ! i -u«-do- Montannard»

M

A'ImisHun, 25 ds : Spires reserves. 50 cts
( *n peut res»-: 

mu*ique «l«- M.
r «i« » i •_'«*» 
Nnrriiiciiner.

i magasin de 
No 211 rue -t!

J .• uc- et ebr ' M. A. De pal ic. No 910 rue Sta^ 
I Catlicnuc.

P..i t«-s ouverte» a 7J heures P. M. Concert ft, 
S heures. d 121)

Provim © ri-’ QucIm'o. i 
Di»tii«i «le M >u t real, j 

NoM.3 \ Cour «le Circuit

FkKÎ'EUK'K
K.

V
\ Defendeur.

x
heure-«1«- l av ant-mdi. au «li-init Ue riu Dcfcn- 
«leur. No. l:<>i ri ■ Sic (*^ithei-ine en la ( it© de 
Moiilnnl. ■ nmt veuri-i*. pat autorité de J usine 
les un u i« * et cl!. ’ • du «lit D« h-ndeur. -aisi- « n . 
i-ctfe «aiiM consistant en inenble* «le mena*

• r*
nier enfhéri -setir pour argent «-omptant.

G. DAOI ST. H. C. S.
Montréal. 10 mars 1885.

Cour SupérieureProvince de Qn«-hee. )
District de Montreal, j

No. 2241 «
La H vxqrK m Prt PLE demamlcresse. vs C 

Hhahy. defendeur.
U> - da

la' n ! midi, n la place «la ffivircs du défende r, 
No 771 rue ( t

I
efl lu ei • ir. naisis ■ i. >.;•«• eau*e,
« «.n>istnnt en nviroii 1*" IkiIIcs vides, jou les, 
].r. --e. «•'»•.. < t:i : uit vendus au plus haul et 
ucruici cuchensscur pour argent comptant.

G. DARVEAU H. C. S. 
Montréal. 10 Mars 18S5,

----ALMANACH----
—DES—

SOCIETES ST. JEAN-BAPTISTE
DU CAXAVA ET DES ETATS UMS 

pour l’an n «1885 — — (deuxieme annee) 

Joli volume in-lt—Impression tris soignée
—(X'xPRIX. 15 CENTS>*^)—

- - — — t
Les belles fêtes qui ont nuirgué l annee 18*1 fe 

ront époque dans i histoire des Cana«licns-Fran- 
cais et tout ce «jui p« ui ronserverta raviver lo 
souvenir de < elle* brillante manifcsmtit>n natio­
nale contribue a mu- «euvre haute ..eut patrio­
tique et utile. C est la le but rie 'Almanach 
drs Srciet’> St Jean-Raptistc. Ins’ruir par le 
recil de.» plus beaux fait» «ie notre histoire « t 
nourrir 1«* cœur par l'inspiration chaleureuse rie 
1 amour du pav » exprimée pur le» poètes et lit 
te rat eurs canadien», c est la le programme quia 
ete suivi.

J. B. HOLLA NI > & FILS
EDITEURS.

6,8,10,12, 14 RUE ST. VINCENT
MONTREAL

Cour de Circuit.
F: ov in« e île Quebec. )
District de Montreal. >

No. y.i«*i )
j k w vkiiiukn demandeur, v» c. tf»*ier dé» 

fendeur.
Le 2>i« nn- jour «le mar» DSv. à huit heures de 

Tav.iiit loidi. i.i «lomuiletlu defendeur No 1.'Ll
v

-.i pim « «l'afl. - N • ..'>1 rue Notre-Dame.en la 
cite de Monlrt a' »cro:u vendus par autorité do 
ju.-ticc. le.» mcubl - et effet- du dit defendeur 
»aisis en cette « e.use. -insistant « n meuble* de 
menage, effet» d«-groccri»* «■:«•.. «jui seront ven­
dus au plus haut «t dernier enchérisseur pour 
argent comptant.

O. DAOUST H. C. S.
Montreal If) mars 1 •■'*'.

3^J< )l I XST( >X’S=S
Fluid Beef
Est la SEULE PREPARATION «le ee gear* 

contenant TOUTES les

Propriétés Nutritives du Bœuf

li:

63 RUE ST JACQUES 63
MONTREAL

Cet éublissewcut de premier ordre no le Cuào 
ru rien aux meilleurs restaurant* déjà établis A 
Montréal.

On y tnvurê toujours des VINS. I.IQUEl'R 
et CIG AH KS de choix.

SERVI Tor* T.rs JOURS DE 
MIDI a TROM MEURESLUNCH

Le service ne Mi>*e rie» a désirer.

M

LES YiEl\ REMEDES SALVAGES
Une vie saavee p^r une StltlfeSM.

Oquo na««* raconton» o'i 
«*«t un fait qui pcut-rtid 
priMIVf :

l ia* dame d«*mrur;int 
.! m- l'Ktat «lu Malm-, « Uul 
Mfii malade dvpuis pi’i* 
eieur» anné<*t, et m.-PuiA 
n-s m ins d'un urund nom» 

01 ' r «1«-iiii*l«-i in». i*iii t 
ne a'.uin-llorait j>.»» «t cl G 

▼ ‘avait jx-rdu tout «‘»|*»ir ; 
un jour um- • «n* «-*»
\Uita l'iiidroit quVU*- hu- 
* it.nt ; .iv. ndi .i 

^ j nter». de» « .inm>«, et« v 
ftmino* vend «ici d «I«t. . i- 

v raw s «n peril'» d«' i-orti- en porte, Pune d clic nue 
virllle aauvaficit**-l'ntra daus la m.«l»on de la «latm* « « «- 
la1>-. apr-’» lui «v ur vendu »a iiiarch:»ndl»*xelle!«':nfor* 
M.i «1.-«a nature d** »a maladie l"! affirmant « n uu-'ue 
• - irait la (Div-rii La dam , k|u‘a> «uil
i'ti:|.-. ■ nMam | i >i; >t qn'cll» prmdr.ut « t- -i i «••'«»
hn «K um i ait. .« ,'vak’*»»*' r«'ut ni N-ut de d i»
j- «u r#. « ini-utaut une boutclll* et une l«oi«e dca 11 KM K- 
. ! - IM ' V« «x ! vu.'. : S v EKl'K.S. et a dit Voua m« tua 
un Kmp. .tic. | r- ii.li. «.a Ov nuri*» 1ti«- (montrant ay« o 
le «JolntJ trola f«>la rliaqm* aolvll, «*t «|uaiid tante tint, 
n o; emi-orter encore va-i» «; i- nr vite, l.v datin' «nu it

Il - ; -• nn»i. n» «3«-' i< u i> ituin-um. «-t « .% grm de
» ir pr -•* d' - a i. -t 1 m l«oat de .|'ic''!'ie«. • a

« II.- était .-onipU teiiiciit r tablk*. uia*« .«'i* - m. d « «l-a 
Montawnea Verte», qui aoil* composa de ra. uu-, piau» 
tea et nom im a. x. __ . ,Allez voir l'homme aux remèdes »nnvflgrs A la 
ConipnpTiic dti Bniime dc% Mont ague* 
Verte» 86è rne St-Unnrcnt Monti éal.I APRAPAHO :• «' v • * - * - -s - • M ' •• t : t»

' MK«»I- IU'TvNIV» F. ur ri < KMt
1 v r i ! KK IM'll NNK ITl't Kl-T «’Oi.trr 1« « ver».
, m iU \ : . i » Id— 't i' - '»X K» V Ht ! f -- - nt

i ,,, v. i te . -o.» I » plup.i'-t «t'-»» l-K > nea d- C ?t.- x iMe' -.| . v«-i» de* « ontri ta^ou» rt «—ui .|OiUait
al natid t.ait me d« a médrclnea aauvatira toit aur 

| . q,t nia l-OTitetlIf*. . .. , , lia-i.G «Jr la rampam « -nt prié* d'»iivc.ver
aaawlrs èl’adraas . ; j - - ; - 11 * '. a

s, fornidies. Rtnileaux à Rideaaï

125 1 s

LARIVEE,
PROl'P.IÏI AIRE

. LAHIVUi: UILS
Marchand en uros et en détail (te

Tonte* sorte* «îe poisaons frais et sales
Saumon frai*, huîtres, borna ni s. etc, w

ETAUX No» 1 et 3 MAKi-HK BON SECOURS
MONTREAL

N. B.--<’oTumati«lc« axecutées prtimp’rmenf. 
prix re«iuits pour le* lioiels. naaisoa* de peusio** 
etc., et' . Une visite est respecuieuscuieotsolii- 
vilcC.No du lélépbODc: 6ti3. *è-a

PKTIT3CABKK8 pour IN)!’.TRAITS.
CADRK8 R K DORKS et MI8 A NEUF

Aumî. fou-onrsen main, un GRAND CHOIX ds
GRAVURE8 SUR ACIER.

»*!H*TC» GKAVrr.KS.
CHROMOS

r-PécialiN* de jt’-*1 e* a nntoii unie» cl bi-autéss 
faite» h ordie*!.' ^if.n.U-urs ri «l«- lotileS

• m -■». pno egrs fournis sur
demande.

vY. S1M/VRO
MAGASIN ET RU REAU X:

IOB‘2 U uc' Notrc‘I>ame
Ateiirrs : Ho 4^3 Rne Mignonne, Montreal

!«• commerce irouver» A mon magasin on »s-
eortm.cnt tre- «mnipist d« uiOoiuica de tonte* 
•vues pour cadres. &


